_ Jeudi 28 février 1956 
“Ne 259 — 15 francs 
rique du Nord : 20 fr, 


En page 16 : 


| L EXPRESS 


; [R OUD Encore une 
F | : journée 


tragique 


Des centaines SANGLANTE 
lujourd’hui 


EMBUSCADE 
il "Assemblée 


e 54 tués 
Question 


"UNE des embuscades 
fl 


les plus sanglantes 


dont les forces de l’or- 
dre ajent été victimes, en 

sur les 

projets 


Algérie, depuis plus de six 
» 
SOCIAUX 


mois, à fait hier 54 morts 
dont 20 dans les rangs 
français. Elle a eu lieu, une 
fois encore, dans cette ré- 
gion devenue fatidique du 
nord - constantinois, entre 
Constantine et Philippe- 
ville. 
À question de con- 
fiance sera proba- 
_blement posée au- 
rd’hui, par le prési- 
du Conseil devant 
semblée, dans le dé- 
sur les trois semaines 
congés payés. Une au- 
difficulté peut surgir |£ 
propos de la régularisa- | 
de la « journée cho- | 


Algérie : 


. milliards de dégâts 





La troupe a repris le 
contact et l'aviation est in- 
tervenue à plusieurs repri- 
ses dans la journée d'hier. 


Max Lejeune 


dans le Rif 


© Autre théâtre d’opéra- 
tions: le Rif marocain qui, 
aux frontières algériennes, 
s’agite particulièrement 
pour peser sur les négocia- 
tions franco-marocaines. Le 
secrétaire d'Etat à la Dé- 
fense nationale, M. Max Le- 
jeune, s’y rend aujourd’hui 
en inspection. 


Guy Mollet 


devant 
la commission 


Le Rhin, sur plusieurs kilo- 
mètres, est devenu une vé- 
ritable banquise, comme la 
plupart des grands fleuves 
Mie d'incidents, a été français. Ci-dessus: une vue 
rée sans résultat aux |? du Rhin à l’endroit où se 


ts d’invalidation. La ma- |? situe la légende de la 
hostile aux thèses pou- | Lorelei. 


e Les prix montent toujours 


» du 2 janvier. 
Hier, une nouvelle séance, 


e Chômage menaçant 


Devant la Commission de 
l'Intérieur, M. Guy Mollet a 
donné un nombre important 


e Les usines des Vosges pri- 


(présentées par M. 
üer-Vignancour) a diminué 
srutin en scrutin. Au der- 

vote elle n’était plus que 


AAANIAEANAIANT 


“ 


vées de charbon 


a au couveme. | LÉRNIÈRE|e La Basse-Ardèche isolée 


soviétique au chef du 
rmmement français pour 
Voyage officiel à Moscou 
mt d'être renouvelée. La 
Empective de ce voyage peut 
diiier l'attitude des commu- 
qui marquent actuelle- 
une certaine réserve à 
d du gouvernement. 


MLire nos inf. en page 4) 


MINUTE 


par la neige 


J.-A. Bardem e S.N.C.F. : retards dans 
est libéré 


MADRID. 


le Sud-Est 


(Lire en page 7) 


Le metteur en scène espagnol 


Ce matin 


J.-A. Bardem a été libéré hier 
soir. Le réalisateur de « Mort 


d'un cycliste » et de « Bienvenue 


ouverture 
du Salon 
des Arts 
Ménagers 
Lire en pp. 10-11) 


Madrid, avait 


néastes français qui 


M. Marshall » avait été arrêté 
il y a une huitaine de jours, à 
Palencia, où il tournait « Calle 
Mayor », avec Betsy Blair. 
Son arrestation, qui avait suivi 
les manifestations d'étudiants de 
provoqué 
grande émotion dans le monde. 
L'EXPRESS avait publié la 
protestation d'écrivains et de ci- 
s'étaient 
indignés de cette mesure. 


une 
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Les négociations 
ranco-marocaines 
ont commencé hier 


A Bauche (d'avant en arrière) : MM, Cherkaoui et 
di, ministres d'Etat ; le président Si Bekkai, le 
président Si Mhamed Zeghari, MM. Abderakim 

A Bouabid et Guedira, ministres d'Etat. 

droite (d'avant en arrière) : MM. Jean Badevant, 

dré Dubois, Jacques Savary, Christian Pineau, mi- 

re des Affaires étrangères ; René Massigli, secrétaire 

éral du Quai d'Orsay ; Jacques Lucius et M. Leblanc, 
(Eire nos informations en page 5.) 
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dé précisions sur sa politi- 
que algérienne : la politique 
d'intégration lui semble pé- 
rimée : les élections sont 
actuellement impossibles en 
Algérie ; la répression n’est 
pas une solution; les 
condamnés à mort peuvent 
difficilement être exécutés; 
enfin, le gouvernement 
n'usera de pouvoirs spé- 
ciaux que pour appliquer 
des réformes économiques 
et sociales. 


(Lire nos inf. en p. 5) 
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PALAIS-EXPRESS 


Le journal des Goncourt sera 
édité bien qu'il soit < brûlant > 


de son fondateur, Edmond de Goncourt, a conclu le procu- 


L ’ACADEMIE GONCOURT a le droit de publier le « Journal » 


reur général Beteille devant la première chambre de la 
Cour d'appel. Les héritiers de Léon Daudet n'ont aucun pouvoir 
pour s'opposer à l'édition projetée. 

— Toutefois, le «Journal», continua M. Beteille, est sem- 
blable à la statuette chinoise que l’on voit au musée Cernuschi : 
elle a été fondue dans un métal à base d’arsenic et il suffit de la 
toucher pour ressentir une vive brûlure. 

Le magistrat souhaite donc que les « Dix», avant de livrer 
au public le texte d'Edmond de Goncourt, l'expurgent d’un indé- 


niable caractère licencieux qui n’apporterait rien à 


historique. 


la vérité 


L'arrêt sera rendu le 14 mars. 
* 


« Nouveaux Jours » avait diffamé 
M. Mendès France : 
300.000 francs d'amende 


M. Pierre Mendès-France recevra de l'hebdomadaire « Nou- 
veaux Jours» le franc de dommage-intérêt que M* Georges 
Izard avait réclamé pour lui à l'audience de la 17 correction- 
nelle. Condamné pour diffamations, le journal paiera également 


une amende de 300.000 francs. 


La guerre 
des «gangs» 
marseillais : 


2 arrestations 


MARSEILLE. 


LE gangster Joseph Muzziotti, 

qui participa au règlement de 
comptes de la place de l’Opéra, 
à Marseille, a été arrêté hier dans 
une clinique où il avait été trans- 
porté. Une balle l’avait blessé à 
l'abdomen. 

Muzziotti était l’un des lieute- 
nants du fameux Paolini, mêlé à 
l'affaire du « Combinatie » et 
exécuté il y a quelque temps 
dans le quartier du Panier. 

Les policiers ont, du même 
coup, découvert les mobiles du 
règlement de comptes 


décembre 
après 


famé de Marseille, en 
dernier, quelques jours 
Paolini. 

Jean Susini était l’assassin de 
Dominique Muzziotti. 

Pour le venger, son frère et 
plusieurs mauvais garçons .ont 


tenté dimanche, place de l'Opéra, | 


d’abattre Susini. Ils n’ont réussi 
qu’à tuer Hyacinthe 
tandis que leur propre gang 
comptait un blessé, Joseph Muz- 
ziotti. 

Ce dernier sera prochainement 
inculpé. 

La veille, un ami de Susini, 
Léon-François Mattei, 54 ans, 
trafiquant et souteneur, recher- 
ché par le parquet d’Avignon et 
condamné par défaut lors du pro- 


cès du « Combinatie », avait été | 
arrêté dans une villa de Flassans | 


(Var) où la police recherchait 


Susini. 


Léon Mattei dirigea l’équipe des | 


cinq gangsters qui montérent à 
bord du « Combinatie » et qui 
débarquèrent la _ cargaison de ci- 
garettes près d’Ajaccio. 


Un chauffeur 
de taxi attaqué 
par deux clients 


PARIS. — Un chauffeur de 
taxi, M. Ben Kadi Larbi, a été 
violemment frappé, hier soir, par 


deux élégants clients qu'il avait | 
pris en charge à Montmartre. | 


Lorsqu'il réclama le prix de la 
course, place de la Contrescarpe, 
les deux hommes, âgés de 30 ans, 
lui rirent au nez: 

— Tiens, voilà ton salaire ! 

Et ils l’assommèrent à coups 
de poing. M. Ben Kadi Larbi a 
été pansé à l'hôpital Cochin, 


Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.-J. SERVAN-SCHREIBER 


Rédacteur en chet : 
Pierre VIANSSON-PONTE 


Composition de lYPO-ELYSEES 


: le frère | 
de Joseph Muzziotti, Dominique, | 
avait été abattu dans un bar mal | 


Quilichini, | 








os 


Le fumeur 


et le commissaire 


Au poste de police de Pan- 
tin, M. Jean-Claude Grégoire 
était venu récupérer sa voi- 
ture mise en fourrière. Son 
attitude parut insolente au 
commissaire adjoint, qui in- 
terdit à son interlocuteur de 
fumer. 

M. Grégoire passa outre et 
alluma une cigarette. D'une 
chiquenaude, le commissaire 
la fit sauter. 

L'incident vaut au commis- 
saire d’avoir reçu une gifle et 
à M. Grégoire d’être condam- 
né (23: correctionnelle) à un 
mois de prison avec sursis. 


* 


M. Dides payera 
50.000 fr. 
de dommages 
et intérêts 
à M. Wybot.…. 


M. Jean Dides, ancien com- 
missaire de police et nouveau 
député, a été condamné par 
la première chambre du tri- 
bunal civil à verser à M. Ro- 
ger Wybot, directeur de la 
D.S.T., 50.000 fr. à titre de 
dommages et intérêts. Pen- 
dant l'enquête sur l'affaire 
des fuites, M. Dides avait pré- 
tendu que M. Wybot était ins- 
crit à l’Amicale des policiers 
communistes et que sa fiche 
(n° 7.031) figurait au fichier 
entre celles de MM. Pierre- 
Henri Teitgen et Tixier-Vi- 
gnancour. 

* 


Qui recevra 
également 


100.000 francs 


du général Revers 


Le 16 février 1950, devant 
la commission parlementaire 
chargée d'’enquêter sur l'af- 
faire dite des généraux, le gé- 
néral Revers avait produit 
une photocopie du casier ju- 
diciaire (datant de 1935) de 
M. Wybot. 

La Cour de cassation a jugé 
que le général ne devait ni 
détenir cette pièce ni surtout 
en faire état et a confirmé 
l'arrêt rendu par la cour 
d'appel René HERICOTTE. 








La myxomatose 


est un bienfait 
disent 


les sylviculteurs 


« LES sylviculteurs et les exploi- 

tants agricoles de Ia Solo- 
gne entière estiment que la 
myxomatose est un bienfait », a 
déclaré leur président, M. de Vi- 
brase, dans une lettre qu'il a 
adressée au ministère de l'Agri- 
culture. Il a donné les raisons 
de cette appréciation : 


@ Tout boisement ou reboise- 
ment, même sous Ia protec- 
tion de grillages, était devenu 
impossible avant la myxoma- 
tose. Elle à permis une levée 
extraordinaire de semis natu- 
rels qu’il serait criminel de 
détruire par un apport de la- 
pins résistant à la maladie, 


Economies 


Le prix de revient des boise- 
ments se trouve, du fait de la 
myxomatose, abaissé du prix 
de l’engrillagement, soit envi- 
ron 40.900 fr. par hectare. 


Les sylviculteurs et exploitants 
forestiers de Sologne Cemandent 
au gouvernement d'interdire 
toutes mesures et tous travaux 
tendant à lutter contre la myxo- 
matose. 
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ARTS MÉNAGERS : 


Le Salon s'ouvre au- 
jourd'hui au Grand- 
Palais. (Voir nos ar- 


ticles en pages 10 et 11) Un employé met la dernière main au 


stand de l’Electricité de France. 


Le Conseil Supérieur de la Recherche Scientifique 


IL FAUT PLUS DE SAVANTS 
ET LES PAYER DAVANTAGE 


PARIS. 


A section d'organisation du Conseil supérieur de la recherche scientifique a tenu hier une im- 
portante réunion, au cours de laquelle a été fait le bilan des réalisations de 1955 : 


@ Pour l’enseignement supérieur, 
une augmentation des crédits de 
500 millions a permis la création 
de trente chaires de professeurs 
titulaires, 
conférences, de 55 « chefferies de 
travaux », de 85 postes d’assis- 
tants, de 30 postes pour des pro- 
fesseurs agrêégés de médecine, de 
10 pour des professeurs agrégés 
de droit et, dans le cadre du troi- 
sième cycle, de 10 chaiïires de 
professeurs associés, de 200 
postes de moniteurs (catégories 
nouvelles de personnel). 


Equipement amélioré 


@ Une augmentation de 2? mil- 
liards de crédits d'équipement a 
rendu possible le développement 
des équipements en physique nu- 
cléaire des Instituts des Univer- 
sités de Paris et de Lyon, du 
laboratoire de l'Ecole normale 
supérieure, en les dotant chacun 
d'un accélérateur ; de créer un 
Centre de chimie organique 
structurale à Montpellier, un 
Institut de cinétique chimique et 
de chimie physique à Nancy, 
d'améliorer les équipements de 
divers autres laboratoires. 


@ Une augmentation de 1.126 
millions des crédits de paiement 
et de 1533 millions des crédits 
d'engagements pour opérations 


LES MOTS CROISÉS 


PROBLEME Ne 71 


+ À HN IV V VI VI VHI X 


OP y &n BR \y MN à 


7. Recherchées. — 8. Certaines por- 
tent une bavette, Distingué — 9. 
Manche qui nous vient ‘‘utre- 
Manche. Parties d'une pièce, 


Verticalement, — I. Est porté sur 
la carte, Comprennent les carpes, — 
II. Bien bâtis. Æxprime une dou- 
leur, — III Grande puissance, Opé- 
ration sur le billard, — IV, Cours 
d'eau. Sont privés d'une moitié, — 
V. Infirmité de petites gens. — VI. 
D'un auxiliaire. Tête de rocher, — 
VII Qui ne saurait tolérer la souf- 
france, — VIII Cru andalou, La 
première en son genre, — IX. Pos- 
pr Protégeait le front des Gau- 
ois, 


SOLUTION N° 7 
UN VV 


| 


de 48 maîtrises de | 





nouvelles a permis de compléter 
l'équipement du laboratoire de 
synthèse atomique d’Ivry, de 
doter la création d’un Centre de 
physique nucléaire à Strasbourg, 
de le munir d’un accélérateur, de 
développer le Laboratoire d’élec- 
trostatique et de physique du 
métal à Grenoble, d'améliorer 
l'équipement d’une quinzaine 
d’autres laboratoires. 


Effectifs doublés 


@ Grâce à 2 milliards de crédits 
nouveaux, le commissariat à 
l'Energie atomique a doublé ses 
effectifs (300 savants et techni- 
ciens de plus) et a pu développer 


Le désir exclusif de s'enri- 
chir est, sans contredit, ce 
qui peut être imaginé de plus 
abject. 

Léon BLOY. 


LE TEMPS 


Adoucissement sur la ré- 
gion - méditerranéenne. Per- 
sistance du temps froid ail- 
leurs. 


© SUR LA MOITIE SUD DU 
PAYS : temps très nuageux 
ou couvert, ou le devenant, 
avec chutes de neige assez 
nombreuses. Quelques pluies 
orageuses au voisinage de la 
Méditerranée, où un adoucis- 
sement progressif se fera sen- 
tir, elles seront accompagnées 
de verglas local. 


@ SUR LA MOITIE NORD : 
temps encore froid, brumeux 





les services de recherches (no 
tamment celui des radio-isotopes 
artificiels). 

En revanche, le Conseil supé- 
rieur de la recherche scientifique 
a insisté sur les problèmes ma- 
jeurs qui restent à résoudre : 


@ Statut et rémunération conve- 
nabies des scientifiques et des 
tecaniciens ; 

@ Augmentation considérable du 
nombre des scientifiques et 
techniciens formés chaque 
année ; 

Extension du troisième cycle 

à tout l'enseignement supé- 

rieur ; 

Développement rapide, notam- 

ment dans certaines bran- 

ches : physique nucléaire, élec- 
tronique, métallurgie, physico- 
chimie, chimie biologique ; 

@ Organisation de la recherche 
médicale. 

— Il est clair qu'à l'heure 
actuelle, à dit le président Henri 
Longchambon, la priorité doit 
être donnée à l'équipement en 
hommes plus nombreux, mieu 
formés, mieux rémunérés. 


it 


LE CARNET DE L'EXPRESS 


Nécrologie 


Les obsèques de Mme Alfred 
Hyest, née Gabrielle Posso, au- 
ront lieu en l’église Saint-Louis 
de Fontainebleau demain ven- 
dredi à 10 heures 30. Réunion et 
remerciements à l'église. Le pré 
sent avis tient lieu de faire-pa 
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le matin, avec brouillards lo- 
calement givrants, nuageux 
ensuite avec quelques chutes 
de neige, plus importantes 
dans le Nord-Est. Gelées for- 
tes la nuit et le matin, 


91, avenue des Champs-Elysées PARIS 


hé Tirage des 1PR 
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Horizontalement, — 1, Feuilles 
avec lesquelles on peut faire un 
bouillon - 2, On y met des restes. 
— 3 Soumit la matière à désinté- 
gration. Un sujet qui n'est pas clair. 
— 4, Obtenu. Opérations militaires. 
— 5, Battues, Avant Jésus-Christ, — 
6. Frappe agréablement l'odorat, — 






10, rue du Faubourg. 
Montmartre PARIS 


pps 






ST 


sr 


F9rr +s SAs 87 


Œ 


au 
uis 
en 
+ 
pr' 

art 


L'EXPRESS. — Jeudi 23 février 1958 


Commentaires au Congrès soviétique 


e BERLIN-EST : embarras e NEW 
YORK : méfiance e LONDRES: prudence 





BERLIN. 


OUR la première fois, le catalogue des ou- 

vrages mis en vente à la Foire de Leipzig 
ne comprend pas les œuvres complètes de Sta- 
line, en seize volumes. Le catalogue, qui vient 
d'être publié à Berlin-Est, ne mentionne que 
trois titres de Staline « Questions du léni- 
nisme », « La grande guerre patriotique de 
l'Union soviétique » et « De la lutte pour la 
paix ». 





Après « Das Volk », de Weimar, qui affirmait 
hier que le 20° Congrès du P.C. soviétique n'avait 
apporté aucun changement de doctrine, « Neues 
Deutschland », organe central du P.C. est-alle- 
mand, écrivait à son tour, hier, dans son pre- 
mier commentaire sur le Congrès de Moscou : 
« Nombreux sont ceux qui affirment que Île 
marxisme-léninisme est maintenant contredit 
parce que d'importantes thèses ont été modi- 
fiées. Nombreux sont ceux qui croient que nous 
sommes embarrassés parce que les thèses mar- 
xistes-léninistes ont été adaptées à la réalité. 
Mais ces ignorants n’ont pas compris que, dans 
son essence, le marxisme-léninisme n'est pas un 





NEW YORK. 


« E nous laissons pas abuser par les démons- 

trations . anti-stalinistes du Congrès du 
P.C. soviétique, écrit le « New York Times ». 
Les hommes qui dénoncent Staline ont été for- 
més par lui et leurs mains sont aussi ensan- 
glantées que celles de Staline du sang de mil- 
lions d'innocents. Leur seul titre au pouvoir est 
d’avoir « les collaborateurs les plus proches du 
grand Staline ». Il est bon qu'ils confessent 
quelqués-uns des crimes de Staline contre le 
peuple soviétique. Mais Staline est mort et ne 
peut être châtié. Quand le peuple russe deman- 
dera-t-il aux complices actuels de Staline de 
rendre compte de la part qu'ils ont prise à 


ses crimes ? » 
LONDRES, 


« [2 vaut mieux être prudent et ne pas s’at- 

tendre à ce que les dirigeants soviétiques 
répudient Staline et ses œuvres. On ne se dé- 
barrasse pas aussi facilement d'un héritage d’un 
quart de siècle, La direction personnelle a été 
déclarée faillible, mais la direction cotlective 
semble toujours être considérée comme infail- 
lible. Jusqu'à quel point les dirigeants sovié- 
tiques pourront-ils, dans les questions de doc- 
trine, suivre leur propre mot d'ordre de dis- 
cussion libre entre personnalités et pays égaux ? 

















dogme. » 


CE SN NA A en nn nn nn ns 


man 


Il n'y a pas encore de réponse à ces questions. » 


Cédant à la pression démocrate 





Washington suspend 
à nouveau Îles envois 
d'armes au Moyen-Orient 


WASHINGTON.: 


d'Etat adjoint, par la sous-commission des Affaires étran- 


A l'audition, à huis clos, de M. Georges Allen, secrétaire 


| 


gères de la Chambre des Représentants, M. Morgan, prési- | 
dent de cette commission, a déclaré : 
— Le Département d'Etat a promis auü Parlement qu'il m'y | 


aurait plus de livraisons d’armes 
au Moyen-Orient tant qu'un 
moyen équitable de les répartir 
Waura pas été trouvé. 


Cette mesure ne s’appliquera 
pas, cependant, aux 18 tanks 
lourds que l'Arabie séoudite 
avait commandés, en plus des 18 


mm 


CHYPRE : 


Tentative 
de médiation 
travailliste 


NICOSIE. 


L'ARCHEVEQUE Makarios, lea- 

der des Cypriotes grecs, ‘de- 
vait informer hier.le gouverneur 
Sénéral de l'île, Sir John Har- 
ding, du refus des propositions 
britanniques sur l'octroi de l’au- 
tonomie à Chypre. Il a cepen- 
dant retardé sa réponse en rai- 
son de l’arrivée à Nicosie du dé- 
Puté travailliste, Noël Baker, ve- 
hu tenter une médiation entre les 
deux hommes. 

L'archevêque Makarios pose 
Comme condition à une reprise 
des pourparlers la libération im- 
Mêdiate de tous les détenus poli- 
tiques. Selon le Times of Cyprus, 
ls Anglais sont disposés à libé- 
rer les 131 dirigeants communis- 
‘8 incarcérés et 145 autres pri- 
Sonniers, mais non les 155 Cy- 
Priotes condamnés pour actes de 
errorisme. 

L'organisation terroriste E.O. 
LA a annoncé cependant qu'elle 
étenait comme otage le caporal 
Anglais Gordon Hill (disparu peu 
ont Noël) et qu'il serait exé- 
un si Michaël Karaolis, condam- 
e à mort pour le meurtre d'un 

iCier anglais, ou tout autre 
pate condamné était pendu. 
ad a mère de Gordon Hill a 
ressé un méssage à la reine 
Pour lui demander de sauver son 


8 en : # 
mel accordant la vie à Ka 














_ detente 


chars légers qui viennent de lui | 


être livrés. 


M. Allen avait été appelé à 


déposer à la suite des critiques 
formulées contre 


l'Administra- | 


tion pour la livraison de ces 18 | 


chars légers. M. Foster Dulles 
lui-même sera entendu demain à 
ce sujet par la sous-commission 


sénatoriale des Affaires étran- | 


gères et se présentera la semaine 
prochaine devant la commission 
des Affaires étrangères de la 
Chambre. 


Les protestations démocrates 
portent, d’ailleurs, sur l’ensemble 
de la politique étrangère de l'Ad- 
ministration. L'opposition accuse 
en particulier le gouvernement 
de ne pas consulter le Congrès 
avant de prendre des décisions 
importantes, ce qui 


le conduit | 


parfois à se contredire publique- | 
ment à quarante-huit heures din- | 


tervalle, comme dans l'affaire | 
des tanks vendus à l'Arabie 
séoudite, | 
Mais il se dessine aussi un | 


mouvement proisraélien qui s’'ex- 
plique, du côté démocrate, par le 
désir de conserver les voix des 
électeurs israélites (New York est 
la plus grande ville israélite du 
monde). 


Londres vendra 
des avions à Israël 


Il semble, d'ailleurs, que 
Angais eux-mêmes commencent 
à comprendre le danger d'une 
politique de soutien exclusif aux 
Etats arabes. On apprenait, hier, 
à Londres, que le gouvernement 
britannique livrerait à Israël un 
certain nombre de chasseurs à 
réaction «Gloster Meteor ». 

M. Selwyn Lloyd, ministre des 
Affaires étrangères, a déclaré, 


| 
les 


d'autre part, qu'il se rendrait à | 


Jérusalem après la conférence 
de Karachi, au cours d'une tour- 
née qui le conduira également 
au Caire, à La Nouvelle-Delhi, à 
Bagdad et à Téhéran, 

Ce sera la première visite 
qu'un ministre des Affaires 
étrangères anglais fera en Israël. 








* suicide. 


. lieux officielssbelges de voir trai- 


AU BRESIL 
© 


Les officiers de 
l'aviation occupent 
un aérodrome dans 
la jungle. 


RIO DE JANEIRO. 


TROIS semaines à peine après 

son investiture, le président 
Kubitschek doit faire face à une 
rébellion de l'aviation brési- 
lienne. Peu étendue pour le mo- 
ment, ce mouvement insurrec- 
tionnel risque de prendre de 
l'ampleur, 

200 parachutistes et 500 soldats 
se dirigent actuellement vers 
Santarem, ville de 35000 habi- 
tants dans le Nord du Brésil, qui 
se trouve aux mains des rebelles. 
La rébellion avait commencé par 
la fugue de deux officiers supé- 
rieurs de l'aviation, qui, avec 10 
hommes, occupèrent, la semaine 
dernière, un aérodrome dans la 
jungle du Brésil central. Un troi- 
sième officier qui, à la tête de 
25 hommes, déclara vouloir re- 
chercher les rebelles, se joignit 
à eux et occupa l'aérodrome de 
Santarem. 

Deux amiraux de la flotte, qui 
manifestèrent publiquement leur 
sympathie pour les fugitifs, ont 
été arrêtés. Hier, les cinq hom- 
mes d'équipage d'un avion mili- 
taire furent arrêtés pour avoir 
refusé de transporter les para- 
chutistes à Santarem. 

Les rebelles occupent actuelle- 
ment sept aérodromes de la jun- 
gle. Ils appartiennent au même 
mouvement d'inspiration autori- 
taire qui, en 1954, renversa le 
président Vargas et l’accula au 


tt tt 





La Belgique 
propose 
la canalisation 


de la Meuse 


BRUXELLES. 


ANS la crainte de voir trainer 
en longueur ou rompre les 
pourparlers franco-allemands sur 
l'affaire de la canalisation de la 
Moselle, on propose dans les mi- 


ter ce problème par la C.E.C.A. 
dont les pays-membres sont tous 
intéressés au projet ; c'était déjà 
la thèse exprimée par le Luxem- 
bourg, il y a quelques jours. 

Un journal d'Anvers suggère 
également que la Belgique serve 
de médiateur entre la France et 
l'Allemagne dans cette négocia- 
tion, et propose une solution de 
rechange qui pourrait être, par 
exemple, « l'aménagement et le 
prolongement de la Meuse jus- 
qu’au cœur de la région indus- 
trielle de Lorraine ». 


" L 


« ……et voict notre grand camarade Staline, dont l'influence néga- 
tive fit régner le culte de La personnalité et nous priva pendant 
pres de vingt ans d'une direction collective... » 
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| REBELLION | 


INDO 
Le Nord-Vietnam réclame 
une nouvelle conférence 


PRES la Chine, l'U.R.SsS. et le Nord-Vietnam ont réclamé 
la réunion d’une nouvelle conférence internationale sur 
l'Indochine, dont l'objet serait d'assurer l'exécution des 
Accords de Genève de 1954. Dans la lettre qu'il a adressée à ce 
sujet aux deux coprésidents de 












Les U.S.A. 
‘6 Jibèrent ” 
40 tonnes 
d'uranium 


THOMASVILLE. 


E président Eisenhower a an- 


noncé hier que 40 tonnes 
d'uranium 235 seraient « libé-| 
rées » au cours d’une période 
s'étendant sur plusieurs années 
et « vendues ou prêtées » dans 
certaines conditions. La moitié, 


soit 20 tonnes, sera destinée aux | 


pays étrangers ne produisant pas 
déjà de l'uranium, ce qui exclut 
l'URSS. et ses satellites. Le 
reste sera destiné aux projets ci- 
vils américains. 

Dans une déclaration remise à 
la presse, M. Lewis Strauss, pré- 
sident de Ja 


l'Energie atomique, a déclaré 


qu'il s'agissait de la plus impor- | 


tante initiative en 


l’utilisation pacifique de l'énergie | 
atomique depuis la loi sur l’éner- 
gie atomique de 1954. 


chez votre tailleur : 


HN 
un dr 


ent | 


élégance et qualité 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
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CHINE 


la Conférence de Genève (MM. 


Selwyn Lloyd et Molotov), le 
premier ministre du Nord- 
Vietnam rejette la responsabi- 
lité des violations actuelles de 
ces accords sur le Sud-Viet- 
nam et sur la France. 


Le gouvernement indien a fait 
remettre, d'autre part, à Londres 
et à Moscou, sa réponse à la 
lettre que les deux coprésidents 
de la Conférence de Genève lui 
avaient adressée le 21 décembre. 


Le contenu de cette réponse 
n'est pas connu, mais on pense 
que l'Inde a suggéré une réu- 
nion des deux coprésidents, 
MM. Molotov et Selwyn Lloyd. 
Elle insisterait également sur 
le fait que la situation exis- 
tant au Vietnam et au Laos l’em- 
pêche pratiquement d'assurer ses 
fonctions de présidente de la 
commission de contrôle. . 


La première discussion sérieuse 
du problème indochinois n’aura 
lieu cependant qu'à la conférence 
de Karachi, qui s'ouvre le 6 mars 
prochain. Cette discussion est 
d'ailleurs la principale justifica- 
tion de la participation française 
à cette conférence. Bien que si- 
gnataire de l'O.T.A.S.E., la France 
ne souhaite pas un renforcement 
spectaculaire de cette alliance mi- 
litaire et s’y intéresse d'autant 
moins que ses seules forces en 
Extrème-Orient le corps expé- 
ditionnaire d'Indochine — ris- 
quent d’être prochainement rame- 
nées en France. Le président Diem 
vient, en effet, — conformément 
aux accords de Genève — d'en 
demander le rapatriement. 


« Conseil de guerre » 
de l'opposition 


En Indochine, on « prépare » 
les élections du 5 mars prochain. 
Les principaux chefs de l’opposi- 
tion au président Diem (sectes 
Hoa Hao, Binh Xuyen, caodaïs- 
tes, parti du peuple, parti répu- 
blicain, catholiques résistants et 
socialistes) vont tenir prochaine- 
ment un « conseil de guerre » 
quelque part sur la frontière 
vietnamo - cambodgienne pour 
mettre au point leur tactique. 


L'unité d'action est d'autant 
plus nécessaire que le gouverne- 
ment Diem vient de remporter un 
important succès en obtenant le 
ralliement du général en chef des 
forces Hoa Hao, Tran Van Saoi, 
et de 3.000 rebelles de la plaine 
des Jones. 
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Hier au Palais-Bourbon 


QUATRIÈME  INVALIDATION 


e Quatre heures de procédure 
sans conclusion 


L 


E débat sur les élections du département d’ Indre-et-Loire, pour lequel le bureau de validation 
propose le remplacement de M. Cottet (poujadiste) par M. Souques (radical), a repris, hier 
après-midi, à 15 heures, devant l'Assemblée nationale. 


Une controverse de procédure s'engage im médiatement sur la recevabilité de la motion de 


M. Vals (socialiste), proposée 
M veille à la fin de l’après- 
midi. 

Ce texte, pour couper court 
aux tentatives d’obstruction, 
demande que soient écartées 
en blee toutes nouvelles « mo- 
tions préjudicielles» et 
FAssemblée passe, sans 8 
aîtendre, au vote sur Îles 
conclusions lu bureau. 

Les poujadistes et plusieurs 
députés de droite et du centre 
avaient, mardi soir, estimé non 
recevable un tel texte qui, selon 
eux ne pouvait aboutir qu’à sup- 
primer toute discussion. 

Cependant, avant Ia séanee 
d'hier après-midi, le bureau 
de l'Assemblée avait tenu une 
brève réunion et décidé que 
la motion était recevsble. 


Le M.R.P. rallie 


la droite 


C'est contre cette interpréta- 
tion du bureau que s'élèvent suc- 
cessivement MM. Le Pen (pouja- 
diste), Tixier-Vignancour textré- 
me droite) et Moisan (M. R. P.). 

M. TIXIER-VIGNANCOUR. 
— Le bureau s'est prononcé 
favorablement, mais, sur 21 
de ses membres, 14 seulement 
étaient présents. 

Cette motion interdit prati- 
quement tous amendements, 
La faute que vous allez com- 
mettre est très grave. Je suis 
sûr même que la plume de 
M. Vals a dépassé sa pensée. 

M. MOISAN (MRP.). — Je 
suis en désaccord avec la 
majorité du bureau de l'As- 
semblée et avec la motion de 
M. Vals. On refuse, en effet, 
le droit d’amendement, ce qui 
est contraire au règlement et 
paralyserait l’Assemblée. 


21 voix de majorité 


M. VALS. — Je reconnais 
que ma motion a été éerite 
dans lindignation du moment, 
à la fin d’une journée rendue 
particulièrement fatigante par 
les manœuvres d’obstruetion. 
Ce que je souhaitais, c’est que 
l'Assemblée en revienne à 
l’objet du débat. 

M. Vals indique qu'il retire la 
partie de sa motion qui interdi- 
sait tous amendements. 


ANAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAANANNNÉ 


E nouveau ministre de la 
Santé publique, M. An- 
dré Maroselli, veut lutter ? 
contre les dangers que repré- 
sentent les médicaments qui? 
sont mis en vente sans étre ? 


contrôlés avec assez de sé-? 


rieux. 5 

Il va done eréer un grand 
« laboratoire national », qui 
serait responsable du contrôle 
de tous les médicaments li- 
vrés au public. 

I1 vient de demander au mi- ? 
nistère des Finances les cré- 
dits nécessaires. 


SANS RTAAMARTAAAAARAARANRAN 


W\ 


AA AANANANA NAN 
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PIERRE RAVALIL, 

préfet de la Gua- 

s deloupe,  actuelle- 

ment en congé à Paris, 

vient de voir son séjour 

de repos brusquement 

éeourté sur ordre de M. 

Robert Lacoste, le minis- 
tre résidant en Algérie. 

M. Lacoste lui demande, 
en effet, de le rejoindre 
immédiatement à Alger 
pour une « mission d’infor- 
mation 2. 

Cette mission consistera ? 
À étudier la réorganisation ? 
complète des services de 
la police en Algérie. 

Celui qui en était res- 
ponsable jusqu'à présent, 


NANAANAANAAAAAAANANAAAAANT 


Brigitte GROS. 


AVENANT NAN ENTERX VAL 


a adopté 21 — 
rs par seu- 

lement de majorité (287-266). 

M. Bergasse (modéré) prend 
alers la parole I} déclare que 
son groupe a décidé de voter 
contre l’invalidatioen des députés 
poujadistes, et cela, dit-il, « au 
nom de la justice ». 

I} met en garde l’Assemblée 
contre « les invaliéations massi- 
ves », rappelant le « précédent 
de 1885 qui donna naissance au 
boulangisme ». (Vifs applaudisse- 
ments à droite et à Flextrême 
droite.) 

Le chanoine Kir (président du 
4 bureau) se lève alors et de- 


Elections au 
Conseil de PEurope 


Pendant que le débat de va- 
lidation -se poursuivait en 
séance publique, il était pro- 
cédé, dans les salons voisins 
de l'hémicgcle, au scrutin (à 
bulletins secrets) pour l'élec- 
tion des 12 représentants de 
la France à l’Assemblée 
consultative du Conseil de 
l'Europe. 

Ont été désignés : 3 socia- 
listes (MM. Gérard Jaquet, 
Jean Minjoz et Jean Le Bail), 
2 radieaux (MM. Gaborit et de 
Félice), 3 indépendants (MM. 
Paul Reynaud, de Moustier et 
Legendre), ? M.R.P. (MM. Teit- 
gen et de Menthon), 1 rép. sa- 
ciai (M. Corniglion-Molinier) 
et 1 ind. d'outre-mer (M. Léo- 
pold Senghor). 


mande « qu’on en finisse avec 
toutes ces histoires ». « Qu'on 
invalide tout le monde, s’écrie- 
t-il, qu’on n'invalide personne, 
qu'on invalide tout le Palais- 
Bourbon, mais qu’on en finisse! » 


La clôture 
est demandée 


M. Hernu (radical), approuvé 
sur les bancs socialistes et com- 
munistes, demande la elôture du 
débat. 

M. Lamalle (poujadiste) monte 
alors à la tribune. Aux commu- 
nistes il prédit qu'ils retombe- 
ront bientôt dans la minorité et 
qu'alors l'arme qu'ils brandis- 
sent aujourd'hui se retournera 
centre eux. 

M. Le Troquer : « Vous aviez 
droit à einq minutes, monsieur 
Lamaïile. Vous parlez depuis 25 
minutes, je vous prie de quitter 
la tribune. » 

M. Lamalle refuse d’'obtempé- 
rer et M. Le Troquer met aux 
voix la clôture qui est votée à 
mains levées. Les poujadistes 
protestent vigoureusement et 
fent claquer leurs pupitres. 

Le président suspend la séance. 
M. Lamaïle est toujours à la tri- 
bune. Sirènes. Les tribunes du 
public et de la presse sont éva- 
cuées. 

A la reprise, à 17 h. 55, on 
constate que M. Lamalle a quitté 
la tribune. Immédiatement, M. 
Tixier-Vignancour demande une 
enquête sur les opérations élec- 
torales d'Indre-et-Loire. 

« C'est le meilleur moyen, dit- 
ñ, d’en finir avec ces débats qui 
n'ont que trop duré. » 

Mais l’Assemblée ne le suit 
pas et repousse sa proposition 
par 188 voix contre 181. 

La séance est ensuite levée 
sans que les députés aient eu 
le temps de se prononcer sur 
linvalidation de M. Cottet. 

Cet après-midi, à 15 heures, 
l’Assemblée discutéra du pro- 
jet gouvernemental portant à 
trois semaines la durée des 
congés payés et du projet sur 
le paiement de la journée chô- 
mée des élections (2 janvier). 


Une mise au point 
radicale 


LA commission de politique gé- 

nérale du parti radical a pu- 
blié hier un communiqué rela- 
tif à la « circulaire interne » dif- 
fusée au lendemain de la forma- 
tion du cabinet Guy Mollet et ré- 
prouve la manœuvre qui consiste 
à interpréter tendancieusement 
un texte « analysant une situa- 
tion dépassée », et rappelle que 
les ministres radicaux ont pour 
mission de veiller à la striete ob- 
servation des idéaux et de la vo- 
lonté d'action qui ont conduit à 
la formation du Front Républi- 
Cain, 
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Au Conseil des ministres 


M. Guy Mollet est autorisé 


à poser la question de confiance 


sur les congés payés 


E Conseil des ministres qui s’est réuni hier matin, à 9 h. 3% 

à l'Elysée, a délibéré pendant plus de quatre heures, : 

M. Christian Pineau, ministre des Affaires étrangères, 

a tout d’aberd longuement exposé les conditions de l’ajourne- 
ment des négociations franco-allemandes. 


Deux journées délicates 
pour le gouvernement 


a l’Assemblée 


LE président du Conseil peut 

être amené, aujourd’hui, à 
engager, pour la première fois, 
l'existence de son gouverne- 
ment devant l’Assemblée, en 
posant la question de confiance. 
L'autorisation lui en a été don- 
née hier par le Conseil des mi- 
nistres. 

Pourtant, les débats sur les 
trois semaines de congés payés, 
qui figurent cet après-midi au 
programme de travail des dé- 
putés, ne paraissaient pas dan- 
gereux. C’est à l'unanimité que 
le projet gouvernemental a été 
adopté, hier, par la commission 
du Travail {les modérés, toute- 
fois, s’abstenant). 

Mais, avant d’examiner ce 
projet, l'Assemblée se pronon- 
cera sur le texte régularisant 
la journée chômée du 2 janvier. 
Là encore, en apparence, pas 
de difficulté : le décret pris par 
le précédent gouvernement, 
pour permettre aux salariés de 
bénéficier d’un congé le jour 
des élections générales, ayant 
été déclaré illégal, un texte de 
loi est nécessaire ; celui qui est 
soumis à l’Assemblée reprend 
exactement les termes du dé- 
cret 

Cependant, la eommission 

du Travail à ajouté au pro- 
jet quelques mots pour pré- 
ciser que les salaires payés le 
2 janvier seraient « pris en 
charge par l'Etat ». S'il ne 
suffit pas d’opposer Fartiele 
1°" de la loi de finances (texte 
qui interdit à l’Assemblée 
d'engager de nouvelles dépen- 
ses sans voter en même 
temps des recettes correspon- 
dantes) à la dispositoin prise 
par la commission du Travail, 
la question de confiance devra 
être posée. 


Un autre 
amendement 


Le projet relatif aux congés 
payés, par Flinclusion, de Ja 
même façon, en commission, 
d'un amendement secondaire 
relatif aux avantages acquis 
par ancienneté en matière de 
congés, met cause léquilibre 
budgétaire en créant des char- 
ges nouvelles pour les fonction- 
naires. Nouvelle question de 
confiance possible sur ce point. 

En matière de salaires, trois 
ordres de pression s’exercent 
sur le gouvernement : le patro- 
nat invoque la situation éceno- 


mique et ses difficultés pour 
résister à tout accroissement 
des charges qu'il supporte ; les 
fonctionnaires insistent pour 
que tout avantage eonsenti au 
secteur privé leur soit immé- 
diatement étendu, et que, d’au- 
tre part, la situation d'éensem- 
ble de la fenction publique soit 
révisée ; les communistes et la 
C. G. T. surenchérissent sur 
toutes les demandes et tous les 
projets émanant d'autres par- 
tis — ou du gouvernement. 


La réserve 
communiste 


Les communistes marquent 
d’ailleurs, depuis quelques 
jours, une réserve sensible dont 
témoignait, hier matin encore, 
l'éditorial de M. Etienne Fajon 
dans Ÿ « Humanité ». 

Mais, dans ce domaine, M. 
Guy Mollet dispose d’une pa- 
rade : l'invitation du gouver- 
nement soviétique au chef du 
gouvernement français pour 
qu'il se rende en voyage offi- 
ciel à Moscou, vient d'être 
renouvelée par la voie diplo- 
matique. Elle a reçu, à Paris, 
mn accueil favorable, sur Île 
prineipe. Aueune date n’est 
eneore envisagée. Maïs on 
peut penser que la perspec- 
tive de cette visite officielle 
à Moscou — qui pourrait s’ef- 
fectuer au mois d'avril — pè- 
sera d’un certain poids sur 
l'attitude du groupe ecommu- 
niste de l’Assemblée. 
Demain, vendredi, une au- 

te difficulté se présente, si- 
non pour le gouvernement, du 
moins pour la majorité : pré- 
cédée de démarches pressantes 
des organisations laïques au- 
près des quelques députés radi- 
eaux et U. D. S& KR. qui ont 
jugé, la semaine dernière, inop- 
portune l'ouverture, actuelle- 
ment, d’un débat scolaire, une 
nouvelle offensive sera lancée 
à la conférence des présidents 
puis, en séance, pour l’inscrip- 
tion à l’ordre du jour des pro- 
positions socialiste et commu- 
niste d’abrogation de la loi Ba- 
rangé. 

L'arrivée, vendredi soir, de 
M. Robert Lacoste, qui sera 
suivie d’une première discus- 
sion de mesures concrètes pour 
l'Algérie, au prochain Conseil 
des ministres, ramènera tou- 
tefois lattention sur le pro- 
blème essentiel. 





Il a souligné que, pour } 
France, le problème de la cana- 
lisation de la Moselle restait une 
question très importante. 

A quelques heures de l'ouver. 
ture des négociations franco-ma- 
rocaines, le Conseil a ensuite 
entendu une communication de 
M. Savary, secrétaire d'Etat aux 
Affaires tunisiennes et maro- 
caines. Cette intervention à été 
suivie d’un débat qui a porté 
essentiellement sur la mise au 
point de la thèse française et sur 
la nécessité de préciser la notion 
« d'indépendance dans l'interdé- 
pendance ». 


— Les délégués français re- 
cevront instruction de réaffir- 
mer divers principes ; mais, 
face aux demandes 
caînes, notamment en ce qui 
concerne l'abrogation du trai- 
té de Fez, ils adopteront, au 
cours des premières séan 
«une position d'attente ». 

M Savary a informé le 
Conseil que le sultan du Ma. 
roc ne repartira vraisembla. 
blement pas à Rabat avant 
qu'un aecord soit intervenu 
sur le contenu d’une déclara- 
tion commune qui n'affirme-. 
rait pas seulement des prin 
cipes, mais pourrait égale. 
ment contenir un certain 
nombre d'éléments positifs. 


Le Conseil a encore entendu 
M. Ramadier, ministre des Af- 
faires financières et économiques, 
qui a exposé la situation budgé- 
taire. Le ministre à insisté au- 
près de ses collègues pour une 
compression rigoureuse des de- 
mandes de crédits des départe- 
ments civils. 

A Îa suite de cet exposé, M. 
Guy Mollet s'est vu autorisé à 
poser la question de confiance au 
cours du prochain débat sur le 
projet de loi gouvernemental 
concernant les congés payés. 


La commission du Tra- 
vail adopte, à l'una- 
nimité, le projet sur 
les trois semaines de 
congés payés. 

La commission « , Travail de 
l'Assembilés a adopté, hier, à 
l'unanimité (moins les Indépen- 
dants), le projet de loi sur les 
trois semaines de congés payés, 
avec trois aménagements : 

© L'article concernant l'appli- 
cation de Ia loi aux gens de 
maison a été disjoint. 

© les dispositions sur l'agri 

culture ont été adoptées sous 

réserve d'un avis favorable de 
la commission compétente. 
© Ia loi a été rendue oblig 
toire pour les territoires 
d’eutre-mer. 


Conseil interministériel 


N conseil interministériel res- 

treint a étudié, hier après- 
midi, le problème des zones de 
salaires et s'est prononcé pour 
une réduction d'un tiers des 
abattements actuels à partir du 
31 mars. Le nouveau ministre des 
Finances, M. Ramadier, a exa- 
miné- les conséquences écononi- 
ques et financières d’une telle 
mesure. 


Une charge 
de 10 milliards 
pour l’économie 


Uu simple décret suffira pour 
réduire les zones de salaires 
dans lindustrie, le commerce et 
l'agriculture. 

Depuis le « rendez-vous d'avril 
1965 », labattement maximum 
n'était plus que de 12 #. Après 
la décision du gouvernement, le 
maximum sera ramené à 8 4%, 

On évalue à 10 milliards en- 
viron la charge supplémen- 


60 milliards à l'économie fran- 
Çaise. 


lisée des salaires : la majorité 
des salariés travaillent en ef- 
fet dans les zones à faible 
abattement. 


Répercussions 
sur les fonctionnaires 


Les mesures gouvernementales 
intéresseront indirectement les 
fonetionnaires, dont l'indemnité 
de résidence est soumise à abat- 
tement. Le conseil interministé- 
riel a approuvé Fétablissement 
d'un régime ealqué sur eelui du 
secteur privé. 


On estime que, à la suite de 
cette décision, le budget de 
FEtat aura à supporter une 
charge nouvelle d'environ dix 
milliards. 


En es de suppression totale, 
eette eharge aurait atteint 
80 milliards. 

Mais le gouvernement devra, 


Réduction d'un tiers des abattements de zone 


peur modifier les indemnités 
de résidence, déposer un pit 
jet de loi devant le Parlemen 


Relèvement des 
allocations familiales 


Enfin, la réduction des 20n65 
de salaires entraînera une au£ 
mentation des allocations ar 
liales, dont le taux varie 
un certain nombre de zones. 

Le gouvernement s’est pronon 
cé également pour une ” 
d'un tiers des abattements d° 
zone existants. L'abattement m4 
ximum, qui est actuellement 0 
15 %, sera ainsi ramené à . 

Un projet de loi sera soumis al 
Conseil des ministres de m de 
di prochain et sera ensuite [ 
posé sur le bureau de l'Assen 
blée nationale. sbet- 

La suppression totale des L 
tements de zone sur les Pr 
tions familiales a tation 
conséquence une augmen pr 
de la masse des prestations 
ciales d'environ 8 à 9 %- + 

Mais les représentants œ sé 
sociations familiales avaien 
mis que cette suppression 8e 
par étapes. 
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sur les lieux, 









sèrent de nombreux assauts. 





L'EXPRESS., — Jeudi 25 février 1956 


N convoi militaire, qui se rendait d'El Milia à 
Catinat, dans le Nord-Constantinois, est tombé, 
hier matin, dans une embuscade tendue par les 

rebelles. Prises sous le feu d'armes automatiques, leg 
forces françaises ont eu 20 morts et 12 ‘blessés, 
Trente-quatre cadavres de fellagha ont été retrouvés 


Armés de fusils-mitrailleurs, de pistolets mitrail- 
leurs, de fusils de guerre et de grenndes, rebelles 
réussirent, dès le début du combat, à abattre 15 mili- 
taires. Les survivants, organisés en carré, repous- 


ALGER. 


les 


Après une dernière tentative, les fellagha se 
dispersèrent dans les djebels ; des renforts, soutenus 
par l'aviation, pourchassent actuellement Ia bande, 
Cet engagement est le plus sanglant qui se soit 
déroulé depuis six mois. 


Dans ina nuit de mardi, le village d'Edga 
situé près de Batna, dans le Sud-Cônstantinois, a 
été attaqué par de gres contingents rebelles. 

La même nuit, les villages 
Milia et surtout du Kreubs (important centre écone- 
mique à 15 kilomètres de Constantine), ont égale- 
ment subi les assauts des fellagha. 

Les offensives des rebelles, qui possèdent dans 
cette région l'initiative des opérations — cinq vil- 


Malgré certaines difficultés de procédure 


Les négociations franco-marocaines 
sont ouvertes dans un climat de confiance 


ES conversations franco-marocaines se sont ouvertes hier, À 15 heures, au salon de l’Horloge. 
MM. Pineau, Savary, Massigli, Dubois, Bas devant, Lucius, du côté français ; MM. Si Bekkaï 

| Zeghari, Mhammedi, Guedira, Bouabid, Ch erkaoui, du côté marocain, participaient à cette pre- 
mière séance destinée à arrêter l'ordre du jour des travaux. Deux importants discours ont été pro- 
noncés par MM. Pineau et Si Bekkaï 


M. MAX 
LEJEUNE 


inspecte le Rif 


# MAX LEJEUNE, secrétaire 
" d'Etat aux forces armées, a 
quitté hier Paris pour le Maroc. 
Le ministre inspectera sur place 
le front du Rif et le dispositif 


militaire des confins algéro-maro- | 


cains. 

Sitôt arrivé à Rabat, M. Le- 
jeune présidait une conféren- 
ce réunissant autour du gé- 
néral Burgund tous les chefs 
militaires responsables de la 
sécurité dans les régions sen- 
sibles du pays. On apprenait 
seulement hier que, chaque 
matin, une unité blindée ou- 


vre les routes du Rif, en par- 
ticulier celle qui va de Taza | 


à Aknoul. 
Au cours d'un nouvel accro- 
chage survenu mardi près de | 


Rhafsai, quatre soldats étaient 
tués et six autres blessés. 


M. Lejeune avait assisté avant 
son départ à une longue réunion 
du Comité de la Défense natio- 
nale : la séance était consacrée à 
l'étude d'un rapport du général 
Burgund, commandant supérieur 
des forces françaises au Maroc. 
Le général Burgund, qui avait 
examiné au début de la semaine 
avec les autorités militaires de 
Taza et de Fès la situation dans 
æ secteur, aurait réclamé des 
opérations combinées entre les 
forces du Maroc et les troupes 
stationnées en Algérie. 


Problèmes 
algéro-marocains 


On est en effet certain que le 
tommandement unifié de l’armée 
de libération du Maghreb, dont 
ks chefs se trouvent en zone es- 
Pagnole, a réalisé la fusion d’élé- 
ments algériens et de combat- 
tants rifains. Les derniers tracts 
de l'armée de libération diffusés 

les médinas marocaines ré- 
tlamaient vour le Maroc une in- 
dépendance totale, mais faisaient 
galement état du combat « nord- 
africain » dont l'issue devrait être 


création d'une fédération 
Maghrebine. 


De plus, au Maroc comme 
en Algérie, les tirailleurs mu- 
sulimans manifestent de plus 
en plus de répugnance à com- 

re « leurs frères » : l'am- 
pleur prise par les désertions 

Auraient amené le retrait pro- 

Sressif de ees troupes des sec- 

rs opérationnels, ce qui 

Pose un grave problème d'ef- 

fectifs. 

L'aggravation de la situation 
fl la zone de Taza, où les in- 
in 40ns sont particulièrement 
nyvétantes, la généralisation de 
mecurité appellent des mesures 
etes : on n'attend plus du 

français de condamnation de 

sidence par le sultan et les 
S marocaines avant la 
mresion des négociations en 


os l'attente de solutions po- 
ee les qui permettront de sépa- 
au Maroc les véritables « ré- 
ants » des extrémistes, le pro- 
duel Conseil des ministres, au- 
Vragnesistera M. Lacoste, gou- 
tu ee de l'Algérie, arrêtera 
done, U moins les premières déci- 
n Militaires susceptibles de 
T une situation dont la dé- 
On inquiète le gouverne- 
Marocain lui-même. 


Rent 


| 








Certaines nuances dans les ex- 
pressions, ninsi que la discussion 
qui a suivi prouvent que les deux 
délégations, si elles sont d'accord 
sur les buts et sur le fond, me 
sont pas encore parvenues à 
un accord sur la procédure et le 
calendrier de l'octroi au Maroc 
de son indépendance. 

La délégation marocaine sou- 
haïte toujours un prompt abou- 
tissement des conversations sur 
le point précis qui tient aujour- 
d'hui en haleine toute l'opinion 
marocaine : la reconnaissance s0- 
lennelle de lindépendance du 
Maroc dans les plus brefs délais. 

La délégation française souli- 
gne de son côté que cette re- 
connaissance et l'abrogation du 
traité de Fès ne peuvent être dé- 
cidées en dernier ressort que par 
un vote du Parlement. 

La prochaine séance aura lieu 
demain après-midi au secrétariat 
d'Etat aux Affaires marocaines. 
Il à été décidé que les deux dé- 
l‘zstions tiendraient deux séan- 
ces de travail par semaine, 

Sclon des bruits non encore 
confirmés, le sultan s'apprêterait 
à regagner Rabat en compagnie 


de Si Bekkaï vers le milieu de | 


la semaine prochaine. 
Le discours 
de M. Pineau 


« La France, a dit notamment 
le ministre des Affaires étran- 
gères, entend satisfaire le senti- 
ment mational exprimé par le 
peuple marocain. 


« Connaissant les sentiments 
qui animent le souverain et les 
convictions qui n’ont cessé d’ins- 
pirer ses ministres, nous ne dou- 
tons pas que la reconnaissance 
de l'indépendance du Maroc n'ou- 
vre la voie à un ensemble de ré- 
formes  institutionnelles, que 
l'Etat marocain ne soit doté des 
garanties démocratiques qu'exi- 
gera son nouveau statut et qu'il 
n’'assure à toutes les catégories 
de la population le respect de 
leurs droits et de leurs intérêts 
légitimes. (...) 

« Pourquoi nous dissimuler que 
le souvenir des vicissitudes d'un 
récent passé et l'insécurité qui 
règne encore dans certaines ré- 
gions provoquent chez de nom- 
breux Français, installés parfois 
depuis plusieurs générations, des 








doutes sur l'avenir que leur ré-! 


serverait l'évolution des 
ports franco-marocains ? (..) 


« Il nous faut les rassurer et, 
pour cela, leur dommer la certi- 
tude que leurs personnes, leurs 
familles, leurs biens, leurs inté- 
rêts continueront à bénéficier des 
garanties indispensables. 


« Les bases de nos négociations 
étant ainsi fixées, àl conviendra 
de nous mettre d'accord sur la 
procédure de nos discussions. 
Nous le ferons sans difficulté, car 


rap- 


il ne s'agit pas de dresser entre, 


nous l'inventaire de nos points 
de divergence, mais de définir, 
au contraire, nos objectifs com- 
muns. Nous rechercherons en- 
suite les formules contractuelles 
qui nous permettront de les at- 
teindre dans Jes meilleures condi- 
tions, » 


Le discours 
de Si Bekkaï 


« L'indépendance du Maroc 
doit se traduire dans les faits. 

« C'est ainsi que le Maroc devra 
jouir désormais dans les domai- 
nes de la défense, de la sécurité 
et de la diplomatie de ses pré- 
rogatives d'Etat souverain, c'est 
aussi en Etat souverain et sur un 
pied d'égalité que le Maroc abor- 
dera les discussions avec la 
France tendant À préciser le 








Rejetant toute solution 


sens et le contenu de l'interdé- 
pendance, à définir les modalités 
de la coopération franco-maro- 
caine et à donner aux Français 
résidant au Maroc toutes garan- 
ties pour leurs droits, leurs inté- 
rêts et leur liberté, en un mot 
des garanties destinées à assurer 
une cohabitation amicale entre 
Français et Marocains sans por- 
ter atteinte à la souveraineté du 
pays. » 


fédérale 
Le comte 
de Paris 


se prononce pour 
«une intégration 
véritable » 


LE bureau politique du comte de 

Paris consacre ce mois-ci son | 
bulletin d'information au pro- | 
blème algérien. 

Après s'être félicité du choix | 
du nouveau ministre résidant, M. 
Robert Lacoste, le bulletin sou- 
ligne le rôle joué en Afrique du | 
Nord par la Ligue arabe : 

« La Tunisie, l'Algérie et le | 
Maroc comportent des éléments 
qui prennent leur mot d'ordre au | 
Caire et d’autres qui souhaitent 
mener une politique non assujet- | 
tie à la Ligue arabe. Si certains | 
éléments haïssent da France, | 
d’autres formés par nôtre culture 
estiment qu’une association avec 
notre pays est possible et fruc- | 
tueuse. 








« Politiquement, l'autonomie, le | 
fédéralisme ou toute formule ana- 
logue nous semble devoir faire 
passer, dans la situation actuelle, 
la masse algérienne sous le 
contrôle des extrémistes, ce qui 
conduirait bien vite à la séces- 
sion et à l'exode des Français. A 
la surenchère panarabe, la Fran- 
ce, s’il n’est pas trop tard, ne 
peut plus opposer que l'applica- 
tion véritable de l'intégration. » 





Un nouveau 
« comité 
de défense » 
créé à Alger 


ALGER. 


N « comité de coordination 

pour la défense de l'Algérie 
française » sera désigné aujour- 
d'hui à Alger. Ce comité com- 
prendra 12 élus (8 par départe- 
ment) et 10 représentants de 
groupements patriotiques, écono- 
miques ou estudiantins. 

La création de ce nouvel orga- 
nisme a été décidée hier à Alger 
am cours d'une réunion groupant 
le bureau de l'interfédération des 
maires d'Algérie et les délégués 
de diverses associations d'anciens 
combattants et d'étudiants. 


On admettait à Alger que, le 
« comité de salut public » s'étant 
déjugé au moment du passage de 
M. Mollet à Alger et s'étant com- 
promis avec des éléments pure- 
ment fascistes, il convenait de 
regrouper une partie de la popu- 
lation européenne d'Algérie afin 
de défendre les mêmes buts, cer- 
tes, mais avec d'autres méthodes. 


r-Quinet, 


d'Aïn-Yagout, d'El 


Dans le Constantinois, une nouvelle embuscade fait 54 morts 


inges ont été nssiégés en quatre jours — sont tou- 
jours précédées de sabotages affectant les lignes 
téléphoniques et les installations électriques. De plus, 
les voies de communications sont chaque fois coupées 
en de multiples endroits, 


L'inquiétude grandit à Constantine : l'agressivité 
manifestée par les fellagha, malgré des conditions 
météorologiques particulièrement défavorables, rend 
angoissante l'approche du printemps. On est prati- 
quement certain que J'offensive actuelle, après la 
trêve qui a marqué le voyage du président du Conseil 
à Alger, traduit une attitude politique des dirigeants 
politiques rebelles et une volonté d'imposer militai- 
rement leurs « conditions », 


Devant la Commission de l'Intérieur 


Le président du Conseil 
commente la situation 
actuelle en Algérie 


la : 





GUY MOLLET s'est rendu hier après-midi à l'invitation de 
s de l'Intérieur qui voulait entendre le président 
du Conseil sur la situation actuelle en Algérie. M. Guy Mollet 


s'est contenté de répondre aux questions que lui ont posées divers 


Les principales questions des 
commissaires ont porté sur « le 
fait national algérien », « la ré- 


pression », « les élections en Al- 
gérie » et « les pouvoirs spé- 
ciaux ». 


« Je ne suis pas ennemi du fédéralisme » 





{° Un commissaire demandant au 
président du Conseil ce qu'il 
pensait de la « personnalité aigé- 
rienne » et du « fait mational al- 
gérien », M. Guy Mollet a ré- 
pondu : 
» « Le fait national, en Algérie, 
ne correspond à rien ; il ne faut 
pas s'enfermer dans le vocabu- 
laire. L'Algérie n'est sans doute 
pas une province comme les au- 
tres. » 

Cependant, M, Guy Mollet de- 
vait avoir l'occasion par la suite 
de revenir sur ce point, en pré- 
cisant que « partisan de l'intégra- 
tion, comme socialiste », « il 
n'était pourtant pas « ennemi du 
fédéralisme » ; en disant aussi 
qu'à son sens le front de la libé- 
ration nationale était composé 
d'un tiers « inspiré par un vérita- 
ble sentiment national » (les deux 
autres tiers étant composés, selon 
le président du Conseil, d'éléments 
mus soit par un sentiment reli- 
gieux, soit par des mobiles de ra- 
pine). 


Quant À l'organisation de ce 
front de libération, le président 
du Conseil a reconnu qu'elle exis- 
tait, puisque, paraît-il, dans cer- 


taïins endroits, les représentants 
de ce mouvement perçoivent ac- 
tuellement des impôts, 


° REPRESSION ET CONDAM- 
NATIONS. — Le président du 
Conseïl a déclaré qu'il fallait 
« pacifier et non réprimer ». I « 
révélé que, d’après les chefg mi- 
litaires, c'est le contingent qui « 
le mieux compris În mission qui 
lui était impartie en Afrique du 
Nord. Il a réaffirmé qu'une solu- 
tion militaire ne pouvait pas être 
envisagée en Algérie. 


Parlant des condamnés à mort, 
M. Guy Mollet a déclaré : « Les 
musulmans exigent, et ils en ont 
le droit, que la justice soit la 
même pour tout le monde, » Il & 
cité alors le cas d'arrestations 
pour port d'armes : « S'il s'agit 
d'un musulman, il est quelquefois 
condamné à mort ; un Européen 
se voit infliger pour le même me- 
tif 12.000 francs d'amende. » Par 
ailleurs, les condamnés à mort, a 
précisé M. Guy Moilet, le sont 
parfois depuis plus d'un an 
l'exécution aurait dû survenir 
plus tôt. Elle est aujourd'hui dif- 
ficile. 


Pas d'’éfections pour le moment 


+ ELECTIONS. — Le président 
du Conseil s’est déclaré op- 
posé À La prorogation du mandat 


La Ligue des 


Droits de l’homme 


Pas de faiblesse 
devant la violence 
fasciste 


U -cours de sa dernière réu- 

nion, le comité central de 

la Ligue des Droits de 
l'Homme s'est vivement élevé 
contre «les menées poujadistes 
et fascistes» fomentées tant à 
Alger qu'à Paris. 


près avoir mis en garde 
contre le péril qui en résulte 
pour la République, le comité 
« constate avec regret que de 
tels outrages aux représentants 
qualifiés de la France, de telles 
menaces contre l'erdre publie, 
aggravant si dangereusement ln 
situation en Afrique du Nord, 
n'ont pas reçu la riposte immé- 
diate qu’eussent exigé la dignité 
des pouvoirs publics, - l'intérêt 
national et le rétablissement de 
la paix en Algérie ». 


« Convainou que.ce m'est 
pas en s’inclinant devant les 
menaces factieuses que Îles 
autorités de Ia République en 
assureront le salut, le comité 
central invite le gouverne- 


ment à reprendre ardemment 
son programme initial de re- 
dressement démocratique en 
France et de paix en Afrique 
du Nord. Il le met en garde 


contre le péril qu'offrirait, 
pour les causes qu'il s'est 
engagé à défendre, toute fai- 


blesse devant In 


lisme. » 
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violence, 
toute concession à l'immobi- 


des députés algériens, Il a, d'au- 
tre part, confirmé qu'on ne sau- 
rait envisager de consultation 
électorale dans la conjoncture ac- 
tuelle, mais que ceMe-ci aurait 
lieu au collège unique, 
& POUVOIRS SPECIAUX EN 
MATIERE SOCTALE, 
M. Guy Mollet laissera à la Cham- 
bre le soin de déterminer Îles ré- 
formes politiques. Il demandera, 
par contre, des pouvoirs spéciaux 
pour promulguer immédiatement 
un certain mombre de réformes 
sociales « Les Européens doi- 
vent savoir que le statu quo est 
impossible, » « Aucune réforme 
sociale, a ajouté le président du 
Conseil, me sera possible tant que 
l'administration locale ne sers 
pas convaincue de sa nécessité. » 


M. Guy Mollet a eu, en outre, 
l'occasion de préciser qu'il s'in- 
quiétait davantage de la tendance 
À la désertion des tirailleurs ma- 
rocains que de celles des tirail- 


leurs algériens ; qu'il était en 
parfait accord avec M. Robert 
Lacoste et que les divergences 


qu'on avait cru remarquer entre 
la déclaration d'investiture et le 
dernier discours du ministre rési- 
dant à Alger étaient de pure 
forme. Enfin, M. Guy Mollet 
s'est refusé à donner aucun dé- 
tail sur la situation militaire. 










QUI APPRECIEZ LES VETEMENTS 


LEMPEREUR 


sachez que tous les 
bons modèles 
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LL. 


OMME le bureaucrate à l’on- 
C gle presse-papier, comme 

l'officier de l’armée rouge, 
un intellectuel; membre d’une 
grande association d'écrivains, de 
retour de Chine, s'interroge sur 
la liberté : « Mais de laquelle 
s’agit-il ? » Il faut faire une dif- 
férence entre les libertés bour- 
geoises, celles de l'URSS. et 
celles des pays qui s’éveillent 
directement de la nuit féodale 
au communisme ou à l’anticolo- 
nialisme (1). 

Pour des centaines de millions 
d’Asiatiques, la liberté qu'est-ce 
que c'est ? Avoir le ventre plein. 
Hier encore, et peut-être aujour- 
d'hui même, pour beaucoup de 
Russes, c'était, c'est encore, une 
vérité. La première liberté que 
l'on puisse donner à plus d'un 
milliard d'hommes condamnés 
encore hier à la misère, c’est la 
caserne, la soupe, l'uniforme 
chaud, un lit. 


« Après-demain 
le « dégel » 


Demain, ce sera le travail et 
après-demain seulement ce « dé- 
gel » d’une autre liberté, celle- 
là, supérieure, commence à peine 
à se dégager et n’acquiert sa no- 
blesse que dans un certain ordre 
historique et biologique. La rude 
communauté des termites ou- 
vrières peut alors s’élancer dans 
l'azur transformée en essaim de 
papillons ! 

J'ai pu m'entretenir avec un 
ancien déporté politique russe : 


« Pous nous, la liberté c'était 
le trait tracé par la botte du 
garde-chiourme de Béria, que 
nous ne pouvions pas passer sous 
peine de mort. 


« Pendant sept ans, j'ai été 
gardé par des brutes ignares, qui 
n'avaient reçu aucune formation 
politique. Il y en avait des mil- 
lions comme ceux-là, constituant 
l'armée des parasites du minis- 
tère de l'Intérieur, chargés de 
surveiller le travail des « fascis- 
tes-esclaves » sur lesquels ils vi- 
vaient, alors que les fascistes 
c’étaient eux et que beaucoup de 
communistes étaient parmi 
nous. 

« Lorsque, pour la première 
fois, après des années de déses- 
poir, une commission du parti 
est venue de Moscou pour nous 
visiter à 10.000 km de là, nous 
annonçant la fin de Béria, nous 
avons senti gronder de nouveau 
le canon d'octobre. 


« Nos bourreaux ont été fusil- 
lés devant nous. Tout a changé 
de 100 %. Nous étions à nouveau 
des hommes, des travailleurs 
payés ayant des droits et des 
obligations. La loi soviétique 
était de nouveau la loi. Une réor- 
ganisation administrative était 
mise en œuvre, qui prenait l’as- 
pect d’une véritable révolution, 
s'étendant aux confins de lArc- 
tique et de l'Alaska. 


« Des millions 


d'ex-bagnards » 


« Cette réorganisation n’est 
pas achevée, car il s’agit de faire 
un reclassement considérable, 
mais, dans un an environ, la Si- 
bérie, complètement industriali- 
sée par les millions de « pion- 
niers » tels que moi, deviendra 


« Les étudiants sont entièrement libres. » 


un continent accessible, où la no- 
tion de bagne aura disparu. Il 
n’y aura plus de camps en 1957. 

« Aujourd’hui déjà, personne ne 
demande plus à un ouvrier de Si- 
bérie reclassé, s’il a été un ba- 
gnard ou non. S’il conduit un 
camion pour transporter du bois, 
il gagne désormais 4.000 roubles 
par mois, soit un double salaire 
par rapport à Moscou, là où un 
chiourme de Béria le poussait 
dans la Taiga (la forêt vierge) 
avec sa mitraillette. Il est vrai 
que la Taiga est totalement élec- 
trifiée et qu'au-dessus des nou- 
velles villes de Sibérie, le ciel est 
rouge sur des centaines de kilo- 
mètres, la nuit, du feu des hauts 
fourneaux et des cheminées 


d'usines qui préparent l’avène- 
ment de la plus grande puissance 
industrielle du monde pour 1965. 


Les pharaons 


_en Asie centrale 


« C’est le secret de l'immense 
détente intérieure, continue l’an- 
cien déporté russe, ce retour par 


paliers successifs à la liberté des 
« pionniers de l'ère pharaoni- 
que » de la Sibérie. Là où trop 
de « criminels » construisaient 
sous la contrainte des voies fer- 
rées, des barrages, des centrales 
électriques, on envoie maintenant 
les nouvelles légions de jeunes 
spécialistes formés par les cen- 
taines d'instituts techniques de 
l'Union. 

« Si l’on se place dans la pers- 
pective historique, le sacrifice 
partiel d’une génération importe 
peu, de même que les déplace- 
ments brutaux de populations et 
un total mépris de ce vous appe- 
lez « le droit sacré de Vindivi- 
du ». On peut discourir à perte 
de vue sur la relativité de la li- 
berté. En tout cas, ce mépris 
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est aujourd’hui condamné offi- 
ciellement. 


Honneur aux victimes 


« Quelque part dans les mon- 
tagnes qui bordent le lac Baïkal, 
grand comme une nation occi- 
dentale et si profond qu’on n’a 
jamais pu le sonder entièrement, 
beaucoup de mes camarades sont 
morts en travaillant près du pôle 


« Pendant sept ans j'ai été gardé par des brutes 


ignares.… » 


mondial du froid. Il existe, dans 
ces rochers de granit, un lieu 
connu de tous les survivants des 
camps où sont inserits les noms 
de tous nos disparus. Il aurait 
été possible au nouveau gouver- 
nement soviétique, de faire sau- 
ter ces roches qui portent le té- 
moignage d’un passé que beau- 
coup voudraient oublier. Les vic- 
times du travail seront honorées 
demain comme les morts de la 
guerre. » 


Les astronautes 


Dans une des innombrables 
salles de la nouvelle université 
de Moscou, Sonia, blonde, beauté 


— DES CAMPS DE TRAVAIL AU 
VOYAGE DANS LA LUNE 


Un reportage en U.R.S.S. de Jean MARABINI 


marmoréenne, m'’apprend qu’il 
s’agit de la plus grande univer. 
sité du monde où l’on pourrait 
passer chaque jour de sa vie 
dans une salle différente. Chaque 
branche de la science est logée 
dans l’un des 32 étages du gratte. 
ciel où les cours sont donnés en 
russe aux ressortissants de 89 
groupes Hnguistiques. 


« Les étudiants sont entière. 
ment libres en dehors de leurs 
heures de travail dans leurs stu. 
dios, où ils disposent de cuisines 
personnelles, ce qui leur laisse Ja 
possibilité de s’isoler ou de par- 
ticiper à la vie collective au ré. 
fectoire. Cependant, un système 
audio-visuel est prévu, qui per- 
mettra au recteur de l’université 
de se faire entendre et contrôler 
aussi de visu, de sa cellule mo- 
teur, l’activité de l’immense Mé. 
tropolis, grâce à un système de 
télécran. Chaque cours prononcé 
par un professeur est enregistré 
sur magnétophone, de facon à 
pouvoir être auditionné dans la 
discothèque par les étudiants des 
années suivantes, » 


« Déjà le XXI siècle » 


Ivan et Anton, deux étudiants 
que l’on me présente dans une 
bibliothèque où ils organisent 
une conférence, sont nés dans 
des kolkhoses de la région de 
Moscou. Ils se destinent aux 
sciences physiques, se préparent 
tout spécialement à l'astronauti- 
que. 

Anton, truculent, optimiste, 
estime que l’Union soviétique est 
déjà trop étroite pour lui : 

« Pourquoi n’y aurait-il pas 
d'êtres pensants sur les planètes 
qui remplissent l’espace sidéral ? 
Diderot le pensait déjà. La pre- 
mière fusée pour la lune sera 
prête dans le cadre du second 
plan quinquennal. « Mi perveia 
poiedim na lunu, » (« Nous irons 
les premiers dans la lune... ») 


« La science, reprend à son 
tour Ivan, plus posé, réconciliera 
le monde, nous permettra de fon- 
der un humanisme supérieur où 
nous pourrons donner à chacun, 
selon ses besoins. Certes, la fic- 
tion d'hier sera la réalité de de- 
main, comme nous l’enseignaient 
Jules Verne, et, plus  sérieu- 
sement, Galilée, IL n’y aura plus 
de guerre, mais une compétition 
pacifique entre les nations. Nous 
vivons déjà au XXI: siecle, » 


(1) Voir L'EXPRESS du 22 fé- 
vrier. 


Sn ——— 


DEMAÏ : 


Où l'on retrouve 
« l'ême russe » 


L’impression reste favorable 


@ TENDANCE, — La facilité avec laquelle s’est effectuée la liquidation mensuelle des opérations à 
terme a confirmé qu’il existait une masse de capitaux susceptibles de s'investir à la Bourse à la 


Les cours du 


LA BOURSE 


Cours 
précéd. 


DESIGNATION Cours 


6 % Ferpétue) 

31/2 % 1952 

Caisse Nle Energie 3 % 
E. D, F. parts 1954 .. 
Cbarb. de France 
Bang. Paris et Pays-B, 
Bang Union Parisienne 
Crédit Commercial 
Crédit Fonc, de France 
Compt. Lyon-Alemané. 
Union Eurupéenne .... 
Banque Iindorhine .... 
Chargeurs Kéunis 
Seichimé e 

Ind. France et étrang. 
Santa-Fé 
Otida 
Haffineries 
Quiilmès 
Citroën !Tovéote 
Kiléber-Colombes °c. 
Peugeot (automobiles) 
S.1.M.C.A. 

Ciments Lafarge 
Grands Trav. Marseille 
Potiet et Chausson 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsace, Constr. Mécan. 
Compteurs à Gaz ... 
Conte... so os ce 
Suez (capital) .,,...,. 
Suez (civile) 
Printemps 

Atrique Occidentale 
Omest Africain 

Alsthom . red up 
Cie tiénér. d'Electrieité 
deumont here du dûs 
Radioétectrique 
Radloteehnique 

BE D 50000 
Thomson-Houston ,... 


Say ... 


du jour 


première occasion favorable, Cette constatation a stimulé 


la 


tendance. 


Dès l'ouverture, plusieurs 


vedettes prenaient le départ et, en clôture, les hausses l’emportaient nettement sur les baisses. Aux 
valeurs étrangères, les euprifères jouissent de la faveur de la clientèle au même titre que les mines 


d’er, 


L'activité du marché de l'or est très 


moyenne, 


@ FAITS SAILLANTS. — Les plus-values les plus sensibles intéressent QUILMES (+ 550), PECHI- 


NEY (+ 350), FORGES NORD-EST (+ 430) et CHATILLON-COMMENTRY 


(+ 400), Mais si l’on exa- 


mine les différents groupes, on remarque le SUEZ (+ 1.800), LYONNAISE DES EAUX (+ 490), NOR- 
VEGIENNE DE L’AZOTE (+ 600), ROCKANA (+ 1900), INTERNATIONAL NICKEL (+ 700), 


Cours Cours 


DESIGNATION précéd. 


Châtillon-Uommentry .. 
Denain-Anzin 0 
Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 

— de Longwy 
Louvroil-Montbard . 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Cie se) .... 
Ind. Finane. Pompey.. 
Haut Fourn, Saulnes. . 
Sehneider .... sise 
Trétilertes du Havre.. 
Djebel Dijerissa . . 
Niehel .,.:...0060 00 
Ouenza 
Penarroya 
Esso-Slandard 
Omnium Fr. Fétroles., 
Pétroles « BF » ... 
Française des FPétroies 
Terres-Rouges 
Auby 2 
Carbone-Leorrai 
Kuhimann 
Péchiney 
Khône-Poulene 
Saint-Gobain 
Ugine 
Lyonnaise des Eaux ., 
Energie Electr., Maroe 
Celtez . 
Gillet-Fhaon 
Saint-Frères 
Chemins d. Fer d. Nord 
Aîr liquide .... 
Anglo American 


5640 
15159 
11600 
16620 


(Sieo) 


du jour 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Asturienne des 
Azote 


Banque Otiomass ... 
Blyvooruitzieht 
Canadian Eagle .. 
Canadian Pacifle 
Central Mining 
Chartered 

Crédit Fonc, Egyptien 
East Geduld .... 
Imperial Of 
International Nickel .. 
Petrofina 

Philips 1/10e ord, .,.. 
Rhokana 
Rio Tinto 
Royal Duteh (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
Union Corporation 


sus... …. 


6500 
6550 
2550 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr. (SAFA) 4270 
Bon ........0000.06e 8500 
Basios 
Cambodge 
Cenpa conso sse 
Chim. Hout. Gironde, . 
Ciazanu ARE 
Claude, Paz et Silva.. 
Comm. Sangha-Ouk .. 
Comptoir Linter ee 
Cultures Extr.-Urient.. 
Dist, Bretagne-Norm. 
Djebet-Halleuf …. 
Entr, Métrop, et Ooil. 


Cours Ceurs 


RERNANASE précéd. | du jour 


Genvrain 
Hotchkiss 
Huaron 
Hutchinson .. 
ind. Maritimes 

Kinta PPETTITIT 
Lièges Hamendas ,... 
Marocaines Mines ..., 
Métaux et Alllages 
Michelin (B) 
Mimot 

Mines et Prod. 
Motobécane , 


(Delahaye). 


mms. 


Omninm Nord-Afric... 
Oubanghi Oriental .... 
Outillage KR, B, V, .. 
Padang ..,..4...40. 
Pernoë .:..:.....0u0. 
Phosphates M'Dilln ., 
Pierrefitte-Kalna 
Primagazs cs... 
8. 0. P. À. R. À, .. 
Tales de Luzenae 
Baucroft ss... 
Caoutchoues (fin) .... 
Cle du Katanga (part) 
Daggafonteln ........ 
De Beers (ord.) 

East Kand. ..., 
Franeo-W yoming 
Generali Mining . 
Goldfields 
Jobannesburg 
Mexiean Eagle 
Middie 


...… 


rss 
ss... 
..... 
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Cuurs Cours 


DESIGN ATIUN Sete 


Nehanga .......00000 
President Brand 
KRandfontein 
Rand Mines 
Rand Selection 
Rhodesian Anglo 
Roan Antelope 
Shell (porteur) 
— (Sicovam) 
Stiifontetn 
Tanganyika .... 
Transvaal Land 
Un. Min. Ht-KHatanga 
Virginia Orange 742 
West Witwatersrand |! 2530 

D 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Ur fin (kilo) .. - 1448 000 |449 000 
Pièce française (20 fr.) | 2970 | 2 970 
Pièce suisse (20 fr.)..| 2 840 | 2 860 
Union fatine (20 fr.)..| 2 820 | 2 820 
Souverain PPPECAPETL 3 990 
Pièce 20 dollars .....-| 15 040 
Pièce 60 pesos .....+| 17 450 
Pièce 20 marks ......| 3 950 
Pièce 10 florins ...... 2 930 


18020 
3945 
3045 
4610 
2625 
7090 
1654 
8420 
8365 
1625 

10300 
2445 

60700 


…… 
ss... 
ss... 
..... 

…. 
ss... 
ss... 


MARCHE PAR ' LLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling 

Dollar (petite coupure) 
Franc suisse 

Frane belge . 
Dollar canadien . 
Deutschmark 

Peseta ....: 

Florin 
Lire 


... 
CETLLELELELELLELES 
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C'est le sien, na 


LU hier dans un journal du 
soir un placard publici- 
taire ainsi rédigé : 

« Quel est l'hôtel 
cher de la Côte d'Azur ? C’est 
assurément le (ici le nom de 
l'hôtel). En effet, lorsqu'on 
entend les prix demandés par 
cet hôtel, on les juge stupé- 
fiants, mais ses installations 
exceptionnelles peuvent don- 
ner satisfaction aux plus dif- 
ficiles… » etc. 

On imagine volontiers une 
conversation entre un client 
de ce séduisant établissement 
et le directeur « Ma note, 
je pars immédiatement, je 
suis très mécontent. 
Maïs enfin 
puis-je savoir ?.… 
avons-nous démérité ?.… 

— Vous m'avez rendu ridi- 
cule, J'ai montré ma dernière 
note À un ami sur la plage : 
votre hôtel n’est pas le plus à 
cher de la Côte d'Azur. C'est 
le sien 


le plus 





monsieur, 
En quoi 


flexion faite, elle doit être in- 
sérée par les concurrents. 


w 


Trac 


N jeune comédien du 
théâtre Antoine trem- 
blait de trac, 
avant d'entrer en scène. 
N Il ne faut pas avoir le 
trac, lui dit doucement Si- 
mone Berriau. Une partie 
du public ne l'écoute pas. 
Ceux qui t’écoutent ris- 
quent de ne pas te com- 
prendre; ceux qui t’enten- 
dent risquent de ne pas te 
connaître. Enfin toi, tu 
connaais le texte, mais le 
spectateur 
Alors ? » 


lundi soir, 


l'ignore.… 


LA 4 
Cheval vagabond 


LA nuit dernière, à un croi- 

sement du West End lon- 
donien un policier a aperçu 
un cheval blanc qui déambu- 
lait tranquillement tout seul. 


Le policier « arrêta » l’ani- 
mal et le conduisit au poste 
de police le plus proche. On 
put établir son identité quand ? 
Robert Dhéry, en quête de son 
destrier, eut alerté tout Lon- 
dres. Il s’agissait, en effet, 
du cheval qui « joue » dans 
« La plume de ma tante », 
la revue française qui tient 
actuellement l'affiche à Lon- 
dres, et que la Reine venait 
justement d’ applaudir. 


Y 
Saint Edouard 


Après son royal époux, 
la duchesse de Windsor 
vient de terminer la rédac- 


| 
| 





dont 
commence 


tion de ses mémoires, 
la publication 
aux Etats-Unis. 
Interrogée à cette occa- 
sion par le journal anglais 
« Daily Mail », La duchesse 
a déclaré 
un Saint. » 
Mais elle a eu aussi cette 
bhrase terrible ; « Nous 
sommes heureux ensemble, 
et c'est impardonnable, » 


w 


Violence légitime 


l TERPELLE par des ins- 

pecteurs qui s'étaient 
présentés à son domicile au 
cours d'une enquête sur une 
Plainte en abus de confian- 
ce, Monsieur V. avait refu- 
sé de les suivre au commis- 
sariat, Les policiers lui pas- 
sérent les menottes, l’em- 
menèrent de force et l'in- 
lerrogèrent toute l’après- 
midi, 

Le tribunal correctionnel, 
dont le jugement vient 
d'être confirmé par la Cour 
d'appel, a condamné les po- 
iciers à une peine d'amen- 
de, pour « violences, sans 
Motif légitime, dans l'exer- 
cice de leurs fonctions ». 
Michèle MANCEAUX. 


« J'ai épousé 3 


LE 
Si l’on ne voit pas dans ses 
relations qui pourrait être at- 
teint par une telle publicité, on 
voit assez bien qui elle peut 
écarter de « l'hôtel le plus 
cher de la Côte d’Azur ». Ré- 
d 
Z 
; 
2 





























catastrophiq 


les rég 





ul 


Répercussions économiques 


ues dans toutes 
ions de la France 








’O:N.M, a renoncé à prédire une amélioration du temps. Hier, le froid est resté vif sur l’ensemble du 
L pays, sauf sur la Côte d'Azur, On a enregistré — 20° à Mulhouse, — 14° à Limoges, — 18° à Nancy, 
— 11° à Toulon et Bordeaux, — 12° à Lille, C’est d’ailleurs en France que les températures les plus 


basses ont été observées. 


Le Nord-Est est devenu le pôle de l’Europe. 


J Des tempêtes de neige, coupées d’orages et de pluies violentes, ont déferlé sur la Provence. A défaut 
d'espoir, les météorologues estiment que le froid restera rigoureux les prochains jours, surtout dans la 


moitié nord du pays. 


Les répercussions économiques du gel sont catastrophiques. 


évalués à près de 300 milliards. 
e Destructions 





Aucun département n'a été 
épargné. Les destructions des cé- 
réales et des cultures maraîchè- 
res dépassent largement les pré- 
visions les plus pessimistes d'il y 
a quelques jours. 

Dans les Alpes-Maritimes, la 
valeur des destructions est esti- 


40 millions 
de Français 
attendent 

la nouvelle lune 


Les services de la météoro- 
logie nationale hésitant à pré- 
voir, par prudence, quelle se- 
ra l’évolution du temps ces 
jours prochains, 40 millions de 
Français en sont réduits à in- 
terroger la sagesse des na- 
tions pour savoir quand re- 
viendra une température plus 
clémente. Tous songent, bien 
évidemment, à la nouvelle 
lune qui, selon les dictons, ac- 
compagne une rupture du 
climat. Ils ont découvert avec 
bonheur que la prochaine 
« nouvelle lune » serait di- 
manche 26. 





mée à 3 milliards (fleurs et ar- 
bres fruitiers). 

Dans les Pyrénées-Orientales : 
2 milliards et demi de dommages 
(cultures maraîchères). 

En Haute-Garonne : les des- 
tructions s'élèvent à 2 milliards 
650 millions (céréales et cultures 
maraîchères). 

Pas-de-Calais : 
et avoine), 

Calvados : 3 milliards 
orge, cultures maraîchères),. 

Et l’on ne connaît pas encore 
le bilan des destructions dans les 
autres départements. 


© Prix 


La hausse des prix est une au- 
tre conséquence du gel. Hier, aux 
Halles centrales, les arrivages de 
fruits et légumes étaient infé- 
rieurs de moitié à ce qu'ils sont 
habituellement (1500 tonnes 
contre 3.000 tonnes). Les poireaux 
atteignaient le cours maximum 
de 500 fr. le kilo, les endives fran- 
çaises 160 fr., la mâche 550 fr. 
les oignons 90 fr, Sur les œufs, 
des hausses de 20 à 30 % se sont 
produites depuis le début du 
froid. 

Ces chiffres étaient largement 
dépassés à Bordeaux, Les poi- 
reaux coûtaient hier 800 fr. le 
kilo, les carottes 280 fr., les pom- 
mes de terre 40 fr., la laitue 800 
francs le kilo. La viande a aug- 
menté de 10 à 20 %. 


e Communications 


7 milliards (blé 
(blé, 





Les difficultés de communica- 
tion sont une des causes de l’aug- 
mentation des prix. Dans cer- 
taines régions ces difficultés sont 
très sérieuses et pèsent sur le 
ravitaillement, A Bordeaux, les 
communications fluviales, aérien- 
nes et routières sont pratique- 
ment interrompues. Hier, le ravi- 
taillement en farine était assuré 





par la troupe. On faisait la queue 
devant les boulangeries. Les 
charbonniers manquaient de bois 
et de charbon. 

En Lozère, le trafic ferroviaire 
est interrompu. Dans le Sud-Est, 
les trains ont eu plusieurs heures 
de retard. 

La voie ferrée Lyon-Marseille a 
été coupée entre Pierrelatte et 
Avignon. 

Dans la Basse-Ardèche, la cir- 
culation est totalement interrom- 
pue. La population est bloquée 
dans les maisons et les chasse- 
neige sont paralysés. Les autori- 
tés envisagent l'envoi d'hélicop- 
tères. 

Dans les Vosges, le gel des ca- 
naux interdit le ravitaillement en | 
charbon des industries locales. 


e Industrie 





Les difficultés de communica- 
tion et de ravitaillement mena- 
cent directement l’industrie fran- 
çaise. Le manque de matières 
premières a déjà obligé des usi- 
nes à fermer leurs portés. Aux | 
nombreuses calamités engendrées 
par le froid risque de s'ajouter le 
chômage. 


© Charbon 





La menace de pénurie de char- 
bon n’est pas encore très inquié- 
tante mais elle ne doit pas être 
négligée. À ce sujet, la S.N.C.F. 
a indiqué qu'elle disposait d’une 
marge de réserve de 13 à 14 
jours. Mais un effort exception- 
nel est demandé aux chemins de 
fer. Le trafic ferroviaire a aug- 
menté de 20% du fait des diffi- 
cultés routières. La direction de | 
la S.N.C.F. indique que si le froid 





Pénurie partielle 
de « boulets » 


Le ministère de l'Industrie 
et du Commerce communique: 
«Les services du ministère 
de l'Industrie et du Com- 
merce s'étonnent des propos 
alarmistes qui ont cours sur 


Dès maintenant, 





une pénurie éventuelle de 
charbon. 

« Une pénurie partielle de 
boulets semble seule possible. 
On rappelle, à ce propos, aux 
utilisateurs qu'ils peuvent 
parfaitement mélanger du 
coke aux boulets dans leurs 
appareils de chauffage. » 





se prolongeait pendant trois se- 
maines encore, la situation de- 
viendrait grave. 

Le problème du chauffage se 
pose également dans les grandes 
villes. Certaines qualités de char- 
bon sont déjà introuvables. 

Il n'y a pas de péril pour les 
usagers du chauffage central ni 
pour ceux du gaz. La direction 
du Gaz de France a publié un 
communiqué indiquant que si 
par hasard les canaux eonti- 
nuaient à être bloqués le ravi- 
taillement se ferait par le chemin 
de fer. Toutes les usines sont 
reliées à des voies ferrées. En 
outre, il y a priorité absolue pour 
le ravitaillement des usines de 
gas. 







les dommages sont 





Le transfert 
de Jo Attia 


en France 
est refusé 


TANGER. 


L' juridiction internationale a 

refusé le transfert provisoire 
en France de Jo Attia, détenu 
actuellement à la prison de Tan- 
ger. 


Les magistrats exigent qu'il soit 
jugé avant tout à Tanger pour 
port d'arme prohibée. 

Aucune demande d’extradition à 
Tétouan n'a été faite par le gou- 
vernement espagnol, 

Par ailleurs, les autorités judi- 
ciaires de Casablanca ont démenti 
l'information selon laquelle Jo 
Attia, soupçonné d'avoir participé 
au meurtre de M. Lemaigre-Du- 
breuil, serait recherché par le 
parquet de cette ville, 

Aucun mandat d'amener n'a été 
lancé par les magistrats de Casa- 
blanca. 


Israël a reçu un 
nouveau paquebot 


au titre des réparations 


LE HAVRE. 
de 10.000 tonnes, 
israélien, le S/S Sion, 
Havre pour Haïfa, 
Hambourg. 

Il est le dixième navire livré par 
l'Allemagne au titre des répara- 
tions à Israël. 

Il assurera la ligne Haïfa-New 
York. 

Six autres unités (deux paque- 
bots de 18.000 tonnes et un pétro- 
lier de même tonnage) doivent 
être encore livrées à Israël par 
l'Allemagne, 


— Un paquebot 
battant pavillon 
a quitté Le 
venant de 





Vous attendiez depuis longtemps ? 
Bien sûr! Pensez qu'il n'y aura 
mercredi 29 février avant 28 ans ! 





























































800.000 
TONNES DE 
GLACE MENACENT 
LES PONTS DE 
LA SEINE 


Huit cent mille tonnes de 
glace, accumulées sur la 
Seine, à 70 km. en amont de 
l’île de la Cité, menacent les 
ponts construits entre Melun 
et la capitale, Mais un dégel 
trop brutal pourrait provo- 
quer des inondations sembla- 
bles à celles de 1945. 

Entre le barrage de Vives- 
Eaux et celui de la Citin- 
guette (notre photo), la Seine 
est gelée sur une épaisseur de 
8 km. et une épaisseur va- 
riant de 2 m. 50 à 4 m. Près 
des rives, la glace s’accumule 
jusqu’au fond du lit. Les pé- 
niches qui se trouvaient ma- 
lencontreusement dans ce bief 
ont été poussées sur la berge 
par la masse glaciaire, 


Faut-il faire sauter 
les barrages ? 











Ce phénomène sans précé- 
dent dans cette région a 
transformé la Seine en une 
véritable mer de glace. Et, à 
quelques dizaines de kilomè- 
tres de Paris, on peut se 
croire transporté dans les Al- 
pes, à 4.000 mètres d'altitude. 
Les curieux et les photogra- 
phes affluent dans la région. 
Un aubergiste riverain (qui se 
frottait d'ailleurs les mains 
pour les réchauffer) affirmait 
hier que les touristes étaient 
aussi nombreux à Ponthierry 
au cours du dernier week-end 
qu’en plein été. 

Mais au côté spectaculaire 
de la question s'oppose le côté 
tragique de la menace que 
fait peser cette masse énorme 
de glaçons sur les arches des 
œuvres d'art. Hier après-midi, 
au ministère de l'Intérieur, 
s’est tenue une conférence des 
chefs du Service de la pro- 
tection civile. Au programme 
des discussions figurait la 
question des barrages de rete- 
nue sur la Seine et ses af- 
fluents (ces barrages, dont le 
rôle est de régulariser le dé- 
bit pour la navigation, pallient 
en une certaine mesure le 
danger d'inondation). Doit-on, 
pour sauver les ponts qui se- 
raient menacés, faire sauter 
certains ouvrages utiles et 
compromettre pour longtemps 
la navigation fluviale dans 
cette région ? 


C'est ce dont il faudra dé- 
cider « avant le dégel ». 


pes de 

















L'EXPRESg, 


LA COUR DES 


Les habitants préfèrent l’eau 
de pluie. 


N 1952, la Société 
des Aciéries du Nord, 
mise en liquidation 
judiciaire, abandonnait la 
fabrication des tracteurs a 
chenilles. 

Pour permettre la re- 
prise de cette production, 
lPEtat accorda son 
concours financier au x 
principaux créanciers el 
fournisseurs des Aciéries 
du Nord, qui constitué- 
rent la «Société pour 
l'exploitation de Flusine 
de tracteurs de l'Horme », 
au capital de 50 millions. 

On avait vu grand : 
1.225 tracteurs devaient 
être construits en deux 
ans ; lEtat accordait sa 
garantie pour un décou- 
vert de 600 millions. 


Mais la vente des tracteurs se 
révéla très nettement inférieure 
aux prévisions. L'accumulation 
des stocks posa bientôt de graves 
problèmes de trésorerie. 

La garantie de l'Etat dut être 
étendue à 1.385 millions. 

En septembre 1953, la Société 
déposait son bilan, L'Etat perdait 
de 600 à 700 millions. 

Le rapport de la Cour des 
Comptes note : 

« Parmi les causes d’un tel 
déficit, il est difficile de pas- 
ser sous silence le rachat aux 
Aciéries du Nord, pour le prix 
global de 850 millions, d’un 
stock de pièces et de moteurs. 

«II n’est pas sans intérêt 
d'observer que cette heureuse 
réalisation de stocks à permis 
à la Société des Aciéries du 
Nord de rétablir rapidement 
sa situation financière, ou du 
moins qu’elle y a largement 
contribué. » 


Des bois 
qui se vendent mal 


En 1945, le ministère de la 
France d'Outre-Mer conçut un 
grand projet : les bois du Came- 
roun allaient concurrencer la pro- 
duction suédoise et finlandaise sur 
les marchés mondiaux. 

Les experts se montraient ré- 
servés : les essences de la forêt 
tropicale, disait-ils, n'étaient pas 
toutes commercialisables et la né- 
cessité de faire un choix limite- 
rait singulièrement les rende- 
ments à l’hectare. 

On passa outre : la « Compa- 
gnie Française du Cameroun » fut 
constituée grâce à l’aide de l'Etat 
(2 milliards 254 millions). 

L'entreprise connut bientôt de 
grandes difficultés. On avaït ins- 
tallé une scierie gigantesque dans 


une forêt à faible densité exploi- 
table. Très vite, les objectifs de 
production durent être ramenés 
de 500.000 mètres cubes par an à 
125.000 mètres cubes. Il fallut re- 
noncer à construire une usine de 
panneaux et une fabrique de con- 
treplaqué, qui devaient cependant 
fournir 70 % des recettes prévues. 
Au début de l’année 1953, la 
Compagnie devait procéder à 
une liquidation amiable. L'Etat 
perdait dans cette affaire plus 

de 2? milliards. 


La camionnette 
des pêcheurs à la ligne 


Le gouvernement de Vichy avait 
créé, en 1941, le « Conseil supé- 
rieur de la Pêche », chargé d’assu- 
rer, au moyen d’une taxe perçue 
sur les différentes catégories de 
pêcheurs, les « dépenses de sur- 
veillance et de mise en valeur du 
domaine piscicole national ». 

Ce Conseil gère des sommes 
considérables, qui dépassaient 400 
millions en 1953. 

Les pêcheurs ont même trop 
d'argent, puisqu'il leur restait, à 
la fin de 1953, un reliquat de 308 
millions. Comment a été utilisé 
cet excédent de recettes ? 

«Cette abondance de res- 
sources à incité le Consei Su- 


EUDI dernier, 
J 16 février, M. Roger 

Léonard, premier 
président de la Cour des 
Comptes, était introduit par 
un huissier à chaîne, avec 
un cérémonial solennel, dans 
l'hémicycle de l'Assemblée 
nationale. IL remettait à M. 
Le Troquer, qui présidait 
la séance, une brochure de 
175 pages à la couverture 
bleue : le rapport public 
annuel de la Cour des 
Comptes. 

Quelques instants aupara- 
vant, M. Léonard avait rendu 
visite à M. René Coty pour 
lui confier le premier exem- 
plaire de ce travail. Un peu 


plus tard, enfin, le premier 
président de la Cour dépo- 
sait, ‘uvec le même cérémo- 
nial qu’au Palais-Bourbon, 
son rapport entre les mains 
de M. Gaston Monnerville, 
président du Sénat. 

Prêt depuis le 22 novem- 
bre dernier, le rapport au- 
rait dû paraître à la fin de 
l'année dernière. La disso- 
lution et les élections en ont 
retardé la divulgation de 
quelques semaines. 

Mais la vieille maison de 
la rue Cambon connaît les 
vertus de la patience. Elle 
a survécu à bien des vicis- 
situdes politiques depuis le 
jour où Napoléon lui donna 


295 logements, 109 boutiques, un cinéma et un music-hall. 


périeur à pourvoir très large- 
ment aux frais généraux des 
Fédérations départementales : 
à chacune d’elles, ainsi qu’à 
l'Union nationale des Pêcheurs 
aux lignes et filets, il à attri- 
bué une camionnette, enga- 
geant à cet effet une dépense 
de plus de 32 millions, » 


Auguste Perret 
voyait grand 


La mode fut, après la Libéra- 
tion, aux constructions expéri- 
mentales. 


Les pêcheurs avaient trop d'argent... 


A Amiens, l’architecte Auguste 


Perret fut chargé de construire 
une tour, que l’on destinait au re- 
logement des sinistrés. 


«Depuis 1952, constate la 
Cour, la tour Perret reste ina- 
chevée et inoccupée. Faute de 
candidats pour acquérir les lo- 
gements prévus, il a été envi- 
sagé de la céder pour d’autres 
fins que l’habitation.… Aucune 
solution n’a pu encore être 
trouvée. Le montant des dé- 
penses réellement effectuées 
pour la construction s'élève à 
170 millions. Quelle que soit 
la destination finale de la tour, 
l'expérience d'Amiens se solde- 
ra donc par une perte considé- 
rable. » 


L’ « expérience » 
d’Aubervilliers 


En 1951, le M.R.L, faisait cons- 


truire à Aubervilliers deux im- 
meubles 
« immeubles expérimentaux », fi- 


« expérimentaux ». Les 


nancés sur un budget spécial, 
avaient pour but de rechercher de 
nouvelles méthodes plus économi- 
ques ou plus rapides de construc- 
tion, 


La Commission des Marchés 
s’étonna : où se trouve ici, deman- 
da-t-elle, l'expérience ? 

Les constructions d’Aubervil- 
liers, répondit le ministère, ont 
pour but de « connaître les réac- 
tions d’une classe sociale vivant 
actuellement dans des taudis et 
qui va se trouver dans un loge- 
ment de deux pièces ». 


Les réfrigérateurs 


A Calais, l’ « Association syndi- 
cale de Reconstruction» payait 
aux sinistrés des appareils de 
chauffage, des appareils électri- 
ques ménagers et même parfois 
un réfrigérateur (à un prix va- 
riant de 200.000 à 247.000 francs). 

Une organisation s'était créée 
au sein de l’Association pour inci- 
ter les sinistrés à se faire payer, 
sous le couvert de leurs domma- 
ges de guerre, l’ameublement com- 
plet de leur nouveau logement. 


Des architectes distraits 


« Au Havre, remarque la 
Cour, pour l'édification des deux 
tours de la Porte Océane, au- 
cune considération de dépense 


naissance, en s'inspire 
« Chambres de comp 
de l’ancien régime. 

Chaque année, Jes 
trats de la Cour des Co 
publient un rapport 4 
gestion des deniers » 
au cours de l'exercice 
gétaire écoulé. 

Les conclusions du ra 
sur les comptes des à 
1953-1954 sont sévères, 

Mais « la Cour, roy 
le préambule, ra 
reçu pour mission 
penser des éloges », 

Le plus jeune des 
tères, celui de WR 
truction, reçoit les plus 
critiques : 


LES GASP 


wa arrêté l’urbaniste, 
ment qu’il s'agissait du 
vre monumentale et que 
recherchée était d'ordre 
tique. Le prix de 
immeubles est majoré 
d'importantes dépenses 
dations spéciales dont 
supporte en principe la € 
C’est ainsi que, pour k 
Nord, les travaux rend 
cessaires, en raison du m 
état du sol, et afin d'emp 
toute oscillation du bâti 
ont entraîné 90 millions 
penses supplémentaires 
prévues. » 

A Royan, les architectes 
truisent le vaste ensemb 
«Front de Mer», sans av 
préalable sondé les terrair 
sultat : des retards impo 
dans l'achèvement des imm 
et 234 millions de dépense 
plémentaires pour les fond 
spéciales. 

En août 1951, tous les 


tectes sont licenciés. 


Une semaine 
qui rapporte 


La loi exclut en prind 
droit à réparation les sinis 
nationalité étrangère, & 
ont servi dans l’armée fral 

Un étranger, dont l'imi 
avait été détruit, meurt à 
bération. Ses héritiers ré s 
à se procurer un certificat 
néral commandant la 1" 
militaire, daté du 17 déo 
1952, attestant qu'il avait 
dans les F.F.I1. du 18 ai 
1944. 

Les héritiers ont obtenu 
demnité de 10 millions. 

Autres sinistrés  abusil 
Saint-Malo, une « victime 
guerre » se Voit attribuer 0 
gements pour elle seule; à 
un sinistré reçoit dix-huit 
ments. 


Le music-hall 
de la Reconsiri 


L’ordonnance de 1945 au 
seulement la reconstruei” 
préfinancement, d'immeu " 
bitation, et des locaux 
ciaux « indispensables ?. 


Le «Front 2 
Royan, pour b 
comprend 109 outqies 
rages et 1 5 g* , 
commerciaux dont 


et un music-hall. 


dont la boutique 
trée, achète æ mn dom 1$ 
lions et demi de 
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)MPTES DÉNONCE 


wociations syndicales 
ruction ont des 
s trop élevés. 
ja négligence obser- 
dans la tenue des 
nes s'est aussi mani- 
dans la conduite 
vaux, et la surveil- 
, des entrepreneurs 
ds architectes a été 
Lvuvent insuffisante. » 
offices publics d'H. 
ynt souvent gérés de 
défectueuse. 
futôt, « la compta- 
: est insuffisante, 
sant des situations 
régulières, voire 
opérations frauduleu- 
y; tantôt, « les frais 


de gestion paraissent 
anormalement élevés, at- 
teignant parfois plus de 
50 % des loyers et des 
charges ». Il faut essayer 
de concilier le but social 
des H.L.M. avec les néces- 
sités de leur exploitation. 
Les collectivités locales 
n'échappent pas à la sévérité 
de la Cour. Les communes 
engagent des programmes 
de travaux qui dépassent 
parfois très largement leurs 
ressources normales et 
n'aboutissent qu'à enrichir 
certaines entreprises privées. 
La Ville de Paris ne recher- 
che pas toujours, dans ses 
contrats, les conditions les 


LAGES 


aec lesquels il se fait 
re un immeuble de 30 
qui comprend deux bou- 
m logement et un hôtel. 
fecin, non sinistré d’ori- 
tit construire, avec des 
es qui lui ont coûté 10 
et demi, une clinique de 
ins, classée frauduleuse- 
mme « immeuble d’habita- 


Ine histoire 
marseillaise 


fe départemental d'H.L.M. 
Moselle a fait appel à 24 
tes, ce qui devait conduire 
tables conflits d’attribu- 
à des doubles emplois. 


ultat: certains immeu- 
sont construits sans esca- 
ks canalisations d’eau ont 
mbliées dans les lavoirs, et 
hes à laver dans les buan- 


lation du groupe Saint- 
4 à Marseille, donne lieu à 
successifs. 

M1, l'architecte urbaniste 
des logements de 750.000 


francs. En 1948, un nouvel archi- 
tecte établit un deuxième, puis 
un troisième projet, qui portent le 
prix moyen à 3.200.000 francs. 

En 1949, troisième architecte, 
quatrième proje: : 1.815.000 fr. 
On pose la première pierre. 

Mais le M.R.U, fait modifier les 
plans. On décide la construction 
d’un portique monumental de 118 
mètres. 

Octobre 1951 : quatrième archi- 
tecte urbaniste, sixième projet. 


« En résumé, conclut la Cour, 
l'Office aura mis six ans pour 
réaliser un groupe de 295 lo- 
gements qui aurait pu être 
achevé en trois ans; évalué à 
532 millions en 1949, son prix 
atteignait 1.040 millions en 
mai 1954 (chiffre provisoire). 
Sur cette somme, le coût du 
portique a été environ de 25 
millions. » 


Des vacances sans eau 


En 1947, la commune de Clichy- 
la-Garenne achète, pour près de 
5 millions, le domaine d’Agonac, 
en Dordogne, dont elle veut faire 
une colonie de vacances. 

A Périgueux, le directeur dé- 


Le football ne rapporte plus. 


plus favorables aux intérêts 
des contribuables. 

Enfin, le rapport examine, 
dans une dernière partie, les 
comptes de la Sécurité so- 
ciale. La multiplicité et la 
diversité des régimes ne 
permettent pas d'établir un 
véritable « Budget social de 
la nation ». 


Voici 
abus relevés cette année par 
les magistrats de la Cour : 


« Le législateur, conclut 
la Cour, paraît e’orienter 
vers un appel à la soli- 
darité nationale qui con- 
duit en définitive à un 
recours au budget. » 


des 


quelques-uns 


partemental de la Santé donne 
son avis favorable, « les onditions 
hygiéniques étant suffisantes et 
la qualité d’eau d'alimentation 
étant satisfaisante ». 


Cependant, on s'aperçoit un peu 
tard que le domaine n’est pas ali- 
menté en eau. 


La colonie s'installe dans des 
baraquements provisoires où l’eau 
est amenée par camions-citernes. 


La commune dépense 15 millions 
de plus pour l’aménagement des 
bâtiments. 

En 1949, après l’échec des son- 
dages et des forages entrepris 
pendant l'hiver, il faut se rendre 
à l'évidence : il n’y a pas d’eau 
à Agonac. 


La municipalité fait alors 
transporter les baraquements 
et le matériel dans la Nièvre, 
où elle dispose d’un autre éta- 
blissement, La Caisse des éco- 
les de Clichy-la-Garenne conti- 
nue lexploitation agricole du 
domaine d’Agonac : elle y perd 
plus de 600.000 francs par an. 

La commune se décide enfin 
à revendre. Elle a perdu dans 
cette opération une quaran- 
taine de millions. 


La ville de Tarbes souhaitait 
posséder le tout-à-l’'égout. On 
mande un ingénieur qui établit un 
devis. La dépense s'’élèvera à 2 
milliards 750 millions. 


L’ingénieur 
et le tout-à-l’écout 


Mais les Tarbais doivent bien- 
tôt renoncer à leurs rêves d’hy- 
giène : le budget de la ville ne 
représente au total que 220.000.000 
de francs. 


«La principale dépense, re- 
marque la Cour, a été consti- 
tuée par le règlement des ho- 
noraires de l'ingénieur... Ceux- 
ci ont été calculés non seule- 
ment sur les travaux propre- 
ment dits, mais également sur 
les travaux imprévus, estimés 
à 241.740.764 fr., et même sur 
25.864.000 francs d’indemnités 
éventuelles à verser à divers 
usagers. Le payement des ho- 
noraires déterminés d’après ces 
éléments a été effectué en 
1952 et s'élevait à 34.602 2°” 
francs. » 


Ils préfèrent 
l’eau de pluie 


Pour fournir de l’eau à 29 com- 
munes, groupant 17.000 habitants, 
le Syndicat des Eaux de Saint- 
Gérand-le-Puy et Saint-Pourçain- 
sur-Sioule a prévu deux milliards 
de francs de travaux. 

Les ventes d’eau devraient, selon 
les prévisions du Syndicat, at- 
teindre 60 millions par an, mais 
«la consommation par habitant 
reste faible, les paysans préfé- 
rant utiliser l’eau de leur puits 
pour leur exploitation. 


« La situation de l'ingénieur 
qui dirige ces travaux n’en est 
pas moins favorable. Après 
avoir étudié le premier projet, 


Du haut de cette tour, 170 millions... 


alors qu’il était ingénieur au 
service des Ponts et Chaussées, 
il s’est fait détacher auprès du 
syndicat. ses honoraires at- 
teindront environ 80 millions, » 


Le football 
s'enrichit pas Paris 


« La Société du Parc des Prin- 
cc3x, remarque la Cour, est assu- 
jettie au paiement d’une redevan- 
ce proportionnelle de 4% sur les 
recettes qu’elle perçoit. Mais cette 
redevance ne porte que sur le prix 
de la location lorsque le spectacle 
est organisé par une fédération 
sportive ou un groupement ana- 
logue. 

« Aussi les rencontres de foot- 
ball et de rugby, qui attirent un 
nombreux public, ne rapportent- 
elles que des sommes dérisoires. 


« En 1951, les matches dis- 
putés au Parc des Princes ont 
produit 190 millions de recette 
brute, sur lesquels 22 seule- 
ment ont été soumis à la fai- 
ble redevance exigée par la 
ville. » 


L’Exposition fantôme 
de Strasbourg 


Le 15 mai 1952, sous le patro- 
nage de M. André François-Pon- 


cet, se constituait à Strasbourg 
une association en vue d'organiser 
une « Exposition européenne de la 
productivité ». 


Les premiers projets évaluent à 
200 millions les dépenses à enga- 
ger. Les gouvernements intéressés 
doivent fournir la majorité des 
ressources. : 


Les subventions se succèdent : 
en mai 1952, c’est l’ « Association 
francaise nour l'accroissement de 
la productivité » qui accorde 80 
millions En février 1953, le Par- 
lement vote à son tour un crédit 
de 80 millions, puis en février 1954 
un crédit complémentaire de 40 
millions. 

Mais les gouvernements étran- 
gers se désintéressent peu à peu 
de l'Exposition, que l’on reporte 
successivement au printemps 1954, 
puis à 1955. 


Les subventions attendues sont 
sans cesse différées. 


En décembre 1953 enfin, 
après 18 mois d’études et de 
travaux préliminaires, l’Asso- 
ciation renonce à organiser 
l'Exposition. 

L'Etat avait déboursé dans 
cette affaire plus de 120 mil- 
lions de francs. 

Il ne reste plus aujourd’hui 
de cette exposition fantôme 
qu’une luxueuse brochure de 
propagande, tirée à 50.000 
exemplaires et en douze lan- 
gues, dont l'édition avait été 
confiée à un industriel admi- 
nistrateur de l’Association. 








encore un peu 


é' OVOMALTINE 


Une_page_au Jémintr 


AUJOURD'HUI OUX 


| 
E 


23 février, à 10 heures du matin. 


ront des ensembles mobiliers, des machines, des appareils et des 
produits de toutes sortes, destinés à rendre plus douce et plus 


facile 


des conditions de vie meilleures dans un foyer renouvelé, ce salon 
est à la fois une des premières manifestations économiques de 
notre pays et une exposition d'art. 


cieux, un appareil qui facilitera 
son travail. 


© Les ménages jeunes, et moins 
jeunes, à l'affût d'idées pour 
l'embellissement de leur inté. 
rieur, qui trouvent mille sugges- 
tions somptueuses ou simplement 
pratiques dans les sections ameu. 
blement. Ces dernières allant des 
ensembles anciens dans le décor 
moderne, aux formes utiles, en 
passant par les créations des 
décorateurs du foyer d'au- 


XX: Salon des Arts ménagers ouvre ses portes aujourd’hui, 


Jusqu'au 18 mars, les visiteurs du Grand Palais trouve- 


la vie des femmes françaises. Centre de propagande pour 


tâches domestiques, un gain de 


© Qui visite les Arts 
ménagers 


© Toutes les femmes qui cher- 
chent une amélioration de leurs 


temps et de fatigue. Quelle que 
soit la somme dont elle dispose, 
une femme trouvera toujours, de 
la machine à laver la plus per- 
fectionnée à l'ouvre-boîte astu- 


jourd'’hui. 

© Ceux qui sont bien décidés À 
faire l'acquisition d’un appareil 
déterminé, et qui attendent cette 


et, à moi les cravates d'homme 


Les enfants ont hôte de faire 





’comme les grands”. Les pa- 
rents, eux, pensent que rien 


ne presse. 


Mois si, quelque chose presse : 
nser que dès maintenant, 

‘enfant prépare sa santé, son 

équilibre, sa beauté de‘grand' 


OVOMALTINE aliment nature 


comple! réunissant les principes 
nutritifs de l'orge germée, de l'œut 
et du lait frais, le tout sucré et aro 
matisé de cocao, donne à l'orga- 
nisme de l'enfant tous les éléments 
indispensables à son bon déve- 
loppement physique etintellectuel 


Une tasse d'OVOMALTINE 
se prépare en 2 secondes : 
RIEN A CUIRE 


Dans la journee, faites croquer à vos enfants des tablettes 


de CHOCOVO: c'est de l' 


Le BAZAK DE L'HOTEI 
DE VILLE otfre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


Hier, marché au quai Saint- 
Antoine, à Lyon. 

Les oranges valaient 110 fr. 
le kilo. 

Les carottes valaient 100 fr. 
le kilo. 

Les endives valaient 180 fr. 
le kilo. 


Recette 


pour le déjeuner 


ESCALOPES DE VEAU 
CHASSEUR 


4 escalopes .... 

125 gr de champignons.. 

Une échalote 

Un demi-verre 
blane. 

Une petite boîte 
concentré de tomates .. 

Un verre d'huile 

50 gr. de beurre 

Quelques gouttes d’arôme 
Patrell. 

20 gr. de farine . Ha 

4 tranches de pain de mé- 
nage. 


Sel, poivre, persil 


© Assaisonner et fariner Îles 
escalopes © Faire un mélange 
d'huile et de beurre, et les faire 
sauter à feu vif dans une cocotte 
© Faire dorer à part les croû- 
tons de pain @ Dresser les esca- 
lopes sur ces croûtons @ Emin- 
cer les champignons et les jeter 
dans la cocotte © Ajonter une 
échalote hachée que l'on fait ris- 
soler © Verser sur Île tout un 
demi-verre de vin blane et quel- 
ques gouttes d'arôme Patrell @ 
Laisser réduire à moitié @ Met- 
tre sur le tout une cuillerée à 
soupe de concentré de tomates, 
une noix de beurre et du persil 
haché © Donner un bouillon, ver- 
ser sur les escalopes © Saupou- 
drer de persil haché et servir 
sur assiettes chaudes. 


rs 





VOMALTINE enrobée de chocolat. 


PAR CHAHMHAM GREE 

— Ta sœur ? Je ne peux pas le croire. 

— Elle est très sensible. Granger, cet 
horrible type, était là. Il était ivre et il 
n’a pas cessé de rire. Mais ce n'était pas 
crôle du tout. C'était triste. 

— Je comprends Granger, dis-je. Il a 
quelque chose à fêter : son fils est hors 
de danger Je l’ai entendu dire aujourd’hui 
au Continental. J'aime les dénouements 
heureux, moi aussi. 


UAND J'eus tumé 

deux pipes, je me 
laissai aller en arrière, le cou posé sur le 
coussinet de cuir et: je mis ma main dans 
le giron de Phuong. 

— Es-tu heureuse ? 

— Bien sûr, répondit-elle avec 
ciance. 

Je ne méritais pas une réponse plus 
réfléchie. û 

— Tout est comme autrefois, dis-je men- 
songèrement. Comme il y a un an, 

— Oui. 

— Il y a longtemps que tu n'as pas 
acheté d'écharpe. Pourquoi n'irais-tu pas 
dans les magasins demain ? 

— C'est un jour de fête ? 

— Oh! oui, naturellement. J'oubliais. 

— Tu n'as pas ouvert ton télégramme, 
dit-elle. 

— Non, j'ai oublié cela aussi. Je n'ai pas 
envie de penser au travail ce soir. Il est 
trop tard pour faire partir une dépêche. 
Parle-moi encore du film. 

— Eh bien! l’amoureux a tenté de la 
faire évader de sa prison. Il lui a fait par. 
venir des habits d'homme et un bonnet 
comme celui que portait ‘e geôlier ; mais, 
au moment même où elle franchissait la 
grille, ses longs cheveux se sont défaits 
et tout le monde a crié : « Une aristocrate, 
une aristocrate ! » 


insou- 


Stands du rez-de-chaussée 


| b Loir 3 ei te] ; il Bb 


GRANDE NEF 


Tous les appareils ménagers, gaz, élec- 
tricité. 


Section formes utiles (la table et son 
service). 


GALERIES 


Les écrivains chez eux (Art ancien dans 
décor moderne). 


Le foyer d'aujourd'hui (ensembles déco- 
rateurs), 


Tous les revêtements. 


Section sanitaire moderne. 


Les meubles de cuisine. 


Salle de 
Conférence 


us 


À 


AAA ANNE NANANAAAAANANAAATN AAA" 


À 


VE 

« Je trouve qu'ils ont fait une erreur à Ce 

moment-là. Ils auraient dû la laisser échap- 

per. Alors, tous les deux, ils auraient ga- 

gné beaucoup d'argent avec la chanson et 

ils seraient partis très loin, en Amérique. 

ou en Angleterre, ajoutat-elle avec ce 
qu'elle crut être de l'astuce. » 

— Je ferais tout de même bien de lire 
ce télégramme. Pourvu, mon Dieu, qu'on ne 
m'envoie pas dans le Nord demain. Je veux 
rester sans bouger, auprès de toi. 

Elle dégagea l'enveloppe coincée entre 
les pots de crème et me la donna, 


E l'ouvris et lus : « Ai 

réfléchi à votre lettre, 
Stop. Vais prendre, comme vous l’espériez 
décision raisonnable. Stop. Ai demandé 
mon avocat entamer procédure divorce mo- 
tif abandon. Stop. Dieu vous bénisse, Af- 
fection. Hélène. » 

— Tu es forcé de partir ? 

— Non, dis-je. Je ne suis pas forcé de 
partir. Lis. Toi qui aimes ce qui se termine 
bien. 

Elle sauta du lit. 

— Mais c'est merveilleux, Il faut que 
j'aille l’annoncer à ma sœur. Elle sera tel- 
lement contente, Je vais lui dire : « Sais-tu 
qui je suis ? Je suis la seconde Mme Fow- 
laire, >» 

En face de moi, sur l’étagère, Le Rôle 
de l'Ouest se détachait, tel le portrait, for- 
mat album, d’un jeune homme aux che- 
veux coupés comme ceux d'un marin, un 
chien noir sur ses talons. Il ne pouvait 
plus faire de mal à personne, 

— Est-ce qu'il te manque beaucoup ? de. 
mandai-je à Phuong. 

— Qui ? 

— Pyle. - 

C'est étrange, même alors, même en par- 


SOUS-SOL 


© Petit outillage ménager. 


OQ Les arts jardiniers. 


Q Les meubles d’après patrons. 


Stands du premier étage 


D:- salles de l’ameublement, 


La salle de la femme et l'enfant (tra- 
vaux féminins). 


® Les produits d’entretien. 


O Section de l'alimentation. 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Améri- 
cain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser une Indochi- 
noise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais 
Fowler. Et Fowler, le narrateur, évoque les débuts de ses relations 
avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu'il peut soutenir contre 
le Viet-Minh et les Français une troisième iorce. Phuong quitte 


Fowler pour vivre avec Pyle. Vigot, le chef de la Sûreté, suspecte 
Fowler d'avoir participé à l'assassinat de Pyle, 
FO EEE D 1 


lant à Phuong, il m'était impossible de le 
désigner par son prénom, 

— S'il te plait puis-je partir ? C'est une 
si grande nouvelle pour ma sœur. 

— Tu as prononcé son nom une nuit, 
dans ton sommeil. 

— Je ne me rappelle jamais mes rêves. 

— Il y a tant de choses que vous au- 
riez pu faire ensemble. Il était jeune. 

— Tu n'es pas vieux. 

— Les gratte-ciel. La statue de la Li- 
berté. 

Elle dit, d’une voix un peu hésitante : 

— J'ai envie de voir la Gorge de Ched- 
dar. 

— Ce n'est pas le grand canyon du Co- 
lorado. Je l’attirai sur le lit. Je suis désolé, 
Phuong. 

— Pourquoi serais-tu désolé ? C'est un 
merveilleux télégramme. Ma sœur... 

— Oui, va le raconter à ta sœur. Mais 
d'abord embrasse-moi, 

Dans son agitation, elle laissa sa bouche 
-déraper sur ma figure et elle s'enfuit. 

Je pensai à ce premier jour où Pyle, as- 
sis à côté de moi au Continental, avait 
fixé les yeux sur le milk-bar d'en face. 
Tout m'avait réussi depuis sa mort, mais 
comme j'aurais voulu qu'il existât un être 
à qui,je pourrais confier tout mon regret 
de ce que j'avais fait. 


Tradrction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 


FIN 


DEMAIN : 
UNE NOUVELLE DE 


Françoise SAGAN 
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manifestation pour trouver réu- 
nis tous les modèles et toutes 
ls marques et profiter de la 
remise consentie par beaucoup 
de fabricants pendant « le Sa- 
lon >». 

e Enfin, les simples curieux, 
heureux de connaitre les der- 
nières applications de matériaux 
nouveaux dans le domaine de 
l'équipement ménager et de dé- 
couvrir les trouvailles amusantes 
et ingénieuses de l’année. 


Comment visiter les 
Arts Ménagers 


@ Chercher sur l'un des deux 
plans reproduits ci-dessus l’em- 
placement des sections qui vous 
intéressent le plus. Y aller direc- 
tement, quitte à revenir en ar- 
rière si l’on n’est pas trop 


fatiguée. Attention : cette année, 
beaucoup de sections ont changé 
de place, la « vie collective » 
faisant à elle seule l’objet d’une 


manifestation séparée. 


© Délaisser toute coquetterie et 
se chausser le plus confortable- 
ment possible. 


@ Comment acheter 


6 Si vous désirez faire un achat 
de quelque importance, choisir 
les heures de moindre affluence 
où les démonstrateurs pourront 
s'occuper de vous. 


Le matin : de 10 à 11 heures 
(à l'exception des dimanches). 
Le soir : de 19 à 23 heures, 
les lundis, mercredis, samedis. 


® Lorsque l'achat requiert l’ap- 
probation du mari, commencer 
par faire toute seule une petite 
tournée d'inspection et de docu- 
mentation. Se renseigner sur les 
prix (livraison à domicile), les 
conditions de crédit, les délais 
de livraison, etc., et ne retourner 
à deux qu’au moment de la dé- 
cision finale. 


® Après un effort de ce genre, 
lorsque le chiffre global atteint 
quatre Zéros, ne pas s'’aviser de 
réclamer en outre un ouvre-boite 
de 300 fr. Ce n'est rien. mais 
c'est indécent. 

© Noter soigneusement avant 
l'achat les dimensions, l’encom- 
brement des gros appareils mé- 
nagers, le courant pour les 
appareils électriques, les tra- 
vaux d'installation nécessaires. 
pour une machire à laver, etc. 


Et vérifier à domicile qu'aucun 
inconvénient majeur ne s'oppose 
à leur mise en service chez vous 
ou n’entraînera de frais supplé- 
mentaires. 


@ Aussi peu excitant que puisse 
paraître à un homme l'achat 
d'un fourneau à gaz, il faut s’y 
résigner s'il est indispensable, le 
refuser s’il est impossible. Mais, 
en tout cas, ne pas rechigner 
avant et après l'avoir acheté. 


© Egalement à l'usage des hom- 
mes : laissez donc à votre femme 
le soin de déterminer si une 
vilaine éplucheuse lui sera plus 
utile qu’un joli moulin à café! 
Ou alors avouez que c'est vous 
qui en avez envie. 


© Ne rejetez pas systématique- 
ment le choix de votre femme, 
sous prétexte que cette dernière 
s'intéresse plus à l’aspect de l’ap- 
pareil qu’à son bon fonctionne- 
ment. C’est peut-être vrai. mais 
que savez-vous, vous-même, du 
fonctionnement de ces appareils? 


@ Choisissez en tenant compte 
de vos besoins plus que de vos 
coups de foudre. Et ne vous 
sentez pas brimée lorsque vos 
désirs dépassent vos moyens. 

Il y a toujours, et pour tout 
le monde, plus grand, plus beau 
et plus cher. 


Au Salon de l'Auto aussi, 
on peut admirer la Rolls. et 
s'en aller en pensant à la 
4 CV que l’on pourra peut- 
être commander l’année pro- 
chaine. 


@ Les grandes 
attractions 
du salon (1956 


@ «Les écrivains chez eux», 
ensembles de styles réalisés par 
nos plus grands antiquaires, à 
l'intention et au goût des écri- 
vains actuels les plus aimés du 
public (galerie du rez-de-chaus- 
sée). 


1 


@ La « maison 100 % plastique » 
pour la première fois présentée 
au monde, dont la structure ab- 
solument inédite est permise 
grâce aux qualités intrinsèques 
des résines synthétiques et des 
perfectionnements qu’elles ren- 
dent possibles. 


© La «maison lumineuse » dans 
laquelle l'acier et le verre, heu- 
reusement associés, constituent 


CREATIONS SPORT-VILLE 


DI PASQUALE cex. s0-% 


vous présente ses modèles exclusifs dans cette nouvelle matière impor- 
tée des U.S.A. « LE CAPE HYDE ». Ses vestes et trois-quarts adaptés 
au goût parisien sont la révolution de cette saison de printemps. 


EN VENTE CHEZ 


ANNABEL, 160, bd Magenta 
AURENF, 118, Ch.-Elysées 
LA BERGERIE, 78, Ch.-Elysées 


AMARANTE, 21, rue Tronchet, 21 
AMY BELL, 135, bd St-Germain 


DUC DE RICHELIEU, 31, r. de Richelieu 


DAM, 11, bd St-Michel (ExXClusif) | REAL, 392, rue St-Honoré (Exclusif) 


LEDA, 344, rue de Vaugirard 













CUISINIÈRE “tous gaz” 


Lilor 30 


est équipée d'un véritable : 
ALLUMAGE AUTOMATIQUE 
+ plus de veilleuse 
+ plus d’allumette 
+ Plus d’allume-gaz 






4 BRULEURS 
Thermostat sur demande 
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ses qualités 
techniques 
et l'élégance 
de ses lignes 
sont consacrées 
Par les labels 


““UALITÉ FRANCE" 


“BEAUTÉ FRANCE ” 
4 NN N & 





TA Lilor 


LILOR , 22, rue de Lorraine - PARIS 19° 


SEDUCTION, 184, rue Legendre 





une démonstration magistrale de 
toutes les applications de ces 
deux matériaux dans le domaine 
habitation et confort. 


@e « L'appartement remorque », 
très intéressant exemple de de- 
meure mobile, comportant - tou- 
tes les installations nécessaires 
au confort de Ia vie familiale, 
Cette remorque est complète- 
ment aménagée et meublée (jar- 
dins du Grand Palais). 


@ Les arts jardiniers, véritable 
jardin et potager familial agré- 
menté d’une serre et d’une vo- 
lière, de meubles de jardin, les 
plus nouveaux, et d’une cabane 
où se rangent intelligemment les 
appareils et outils dont peut ré- 
ver le jardinier le plus exigeant 
(sous-sol). 


@ « Les meubles d’après pa- 
trons », petite section nouvelle 
installée à l'intention des brico- 
leurs. Ceux-ci trouveront des 
«patrons de meubles» les plus 
usuels, des outils et des maté- 
riaux qui permettent aux ama- 
teurs de les fabriquer  eux- 
mêmes. 


© Ce qu'il faut savoir 


Pour rendre plus 
agréable le séjour des 
visiteurs aux Arts 
ménagers, il a été 
prévu 

— Deux restaurants. 
Celui du rez-de-chaus- 
sée servant des repas 
très soignés et des 
menus gastronomi- 
ques. Thème 1956 : 
« les fromages et les 
plats au fromage 
Celui du premier éta- 
ge est une brasserie 
(plat du jour : 300 fr.). : 

— Un bureau de P. * 
T.T. qui effectue tou- 
tes les opérations pos- 
tales. 

— Un bureau de 
voyage. 

— Un ensemble de démonstra- 
tions, causeries, manifestations 
diverses auront lieu dans la salle 
de conférences du Grand Palais, 
nous en donnerons tous les jours 
le programme. 


— Onze lignes d'autobus (28, 
42, 49, 52, 63, 72, 73, 80, 84, 94, 
83) et cinq lignes de métro (1, 
8, 9, 12, 14) s'arrêtent à proxi- 
mité de cette exposition. 

— Les quais et berges de la 


Seine sont organisés en parcs 
pour voitures. 





% 


Djenane J. CHAPPAT. 


Tous les jours, pendant la du- 
rée de cette manifestation, nous 
indiquerons dans notre colonne 
« Vie pratique» les nouveautés 
sorties aux Arts ménagers, les 
horaires des conférences et tou- 
tes informations sur cette mani- 
festation. 


(Les renseignements contenus 
dans cette page sont libres de 
toute publicité) 


























VOTRE ELAU STANDARD depuis 4195 % 


EN VENTE - Gronds magasins, Electriciens et 
spécialistes électro-ménagers. 





SALON des ARTS MENAGERS - GRANDE NEF stand B 19D 


URE DES ARTS MÉNAGERS 





IL MOUD SEUL EN 
12 SECONDES 

à la fineise que vous 

choisissez en plaçent 

le poussoir sur le nu- 

méro correspondant : 

1, 2, 3 - Moyenne 

4, 5, 6 - Fine 

7, 8, - Extro Fine 

lôchez et laissez foire 

le ROBOT. 

ARRÊT AUTOMATIQUE 

L'INTÉRIEUR ARGENTÉ 

CONSERVE L'AROME 

DU CAFÉ. 


GARANTIE TOTALE 
2 ANS 
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Cette jeune femme s'est 
équipée « chaud et léger » 
pour visiter les Arts Ména- 
gers. Elle a une jupe plissée 
qui ne la gêne pas pour mar- 
cher et sous laquelle un col- 
lant de jersey est invisible, 
Sa veste, doublée d’écossais, 
dissimule deux  chandails. 
Avec l'apparence et la sou- 
plesse du cuir blanc, cette 
veste se lave comme un mou- 
choir de poche, car elle est 
en cape-hyde, Dans son grand 
sac, enfin, elle pourra engouf- 
frer les petits « bidules » 
qu’elle aura dénichés. 

(Chapeau de Jean Barthet, 
sac de Franck et Fils, veste 
de Weil, en vente chez Val- 
bère, 46, rue de Provence.) 















































pour 11.950 fr. 

















































18, rue d’Assas, PARIS (6) 
Tél. ODE. 19-91 








Programme 
du jeudi 23 février 
THÉATRES 


OPERA. — Relâche 

OPERA-COMIQUE. 
Beaucaire. 

© NÇAISE (Richelieu). — 
1430 (Abt — mauve), Cinna, Le 
commissaire bon enfant ; 21, Le 
veuf ; Est-il à est-il méchant ? 

NÇAISE (Luxembourg). 

— 1430 (Abt série mauve), Jeanne 
d'Arc ; 21, Le dindon. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 

1439, Don Juan; 29, Le triomphe 


de 
AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. 


 -" — 21.15, Isabelle et le Pé6- 
ANTOINE. — 21, Jules. 
ATELAER. — 21, Les Oiseaux de lune. 
ATHENEE. — 21, Bon appétit, Mon- 
sieur. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
CAFVOINES. — 21, Juanito le séêuc- 
teur ingénu. 
CHARLES-PE-ROCHEFORT. — Rela- 
che. 
COMEBIE DE PARIS. — Z21, Solile- 
ques, Les disparus 
COMEDIE-CAUMARTIN. _— 20.45, Le 
sieur qui attend. 
COMEPDT Æ DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifie. 


COMEBIE-WAGRAM. — 21, Ce diable 


— 20.30, Monsieur 


Relâche. 
GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 


Tueuse. 
GYMNASE. — Relñche. 
HERBERTOT. — Relâche pour répéti- 
tions de La belle dame sans merci. 
. — 2115, Les temps du 
verbe, Une voix sans personne. 

LA BRUYERE - GEORGES-VITALY., — 
21, Le Mal court. 
MABELÆINE. — 21, 
MARIGNY SE he 

mnage combattant. 
MARIGNT. _— 21, Le chien du fardi- 
nier. Les suites d'une course. 
MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle 
Fanny. 
MICHEL. — 21, Les petites Têtes. 
MICHODIERE, — 21, Le Séducteur. 
MONCEAU. — Reläche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les Amants novices. 
NOCTAMBULES. — Relâche. 
NOUVEAUTES. — Relâche. 
ŒUVRE. — 21, Bas-fonds (à bureaux 


L'amour fou. 
— 21, Le 


fermés). 

PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, 
Carole ! 

PORTE SAINT-MARTIN. — 21, La 


gueule du loup. 
POTINIERE. — 21, La cuisine des 
21, 11 pleut, ber- 


anges. 
RENAISSANCE. — 
— Relâche 


gère. 

SAINT-GEOGRGES. & 

SARAR-BERNHARDT. — 2030, Cy- 
rano de Bergerac. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. 
21, Les Chaises ; l'Impromptu de 
l'Alma. 

THEATRE DE PARIS. — Relâche, 

THEATRE DE POCHE. — 2115, La 
Lettre perdue. 

THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND. — Relâche, 

THEATRE DU TERTRE. — Relâche. 

VARIETES. — 21, Charmante soirée. 

VIEUX-COLOMRIER., — 21, Le trouble- 


| CINÉMA 


Films français 


AGRICULTEURS, Carnet de bal. 
ASTOR, L'inspecteur connait !a tau- 


sique. 
BALZAC, Vous pigez ? 
BERLATZ, Si Paris nous etant 
BIARRITZ, Le monde du silence. 
BOSQUET-GAUMONT, La Madeion. 
BROADWAY, Lota Montés. 
CARDINET, Les jeux sont faits. 
CLUB, Votpone. 
COLASEE, Les saiauds vont en enfer. 
COMŒEDIA, L'inspecteur connaît la mu- 


sique. 
DEJAZET, 
sique. 
DELTA, Les Hussards. 
DELAMBRE, Nana. 
DEMOURS, Les Aristocrates. 
FRANÇAIS, Des gens sans importance. 
GAUMONT-PALACE, Bi Paris nous 
était conté. 
HELDER, Vous pigez ? 
HOLLYWOOD, Maigret 
quête. 
IMPERIAL, Mierd fArsouilie. 
LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 
LATIN, L'inspecteur connaît la musi- 


L'inspecteur connaît la mu- 


dirige l'en- 


que 
LUX-RENNES, 
dis, 
LUX-BASTILLEÆE, Les héres sont fati- 
gués. 
MADELEINE, Le monde du siience 
MARCADET, Chiens perdus sans col- 
lier. 
MARIGNAN, Des gens sans importance 
MARIVAUX, Les salauds vont en enfer. 
PALACE, Milord lArsouille, 
PARIS, Si Pans nous était conté. 
RAIMU, L'inspecteur connaît ia œu- 
sique 
RADIO - CINE - OPERA, 
connaît la musique 
RECAMIER, Chiens perdus sans collier. 
RITZ, Les grandes manœuvres. 
ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les | 
Aristocrates. | 
| 
! 
| 


Les enfants du para- 


L'inspecteur 


ROYAL-HAUSSMANN, Les grandes 
manœuvres. 

ROYAL-MARILIOT, Napoléon. 

SCALA, Vous pigez ? 

SCARLETT, Maigret dirige l'enquête. 

VILIAERS, Les hommes en banc. 
VIVIENNE, Vous piges ? 


Films étrangers 
(Version originale) 


ACACIAS, Geneviève (G.-8.). 
ARTISFIC, La muraille d'or (U.8.). 
AVENUE, Sense 41). 
BONAPARTE, Ordet 
BOUL’ MICH#, Calcutta, 
{Iad.}) 
CINEAC-TERNES, 
tucky (U.8.) 
CINE-ETOILE, 
8.) 
CINE-MOTPFA-DE-VILLE, 
ne répond plus. 


(Dan. ). 


ville cruelle | 


L'homme de Ken 
Graine de violence (U | 


La cottine 24 


CINE-PANTHEON, Le grand couteau 
CINEVOGUE - SAINT - LASARE, Les 
ELYSEES-CINEMA, Horizons lointains 


danseuses de l'amour (U.S8.). 
ERMITAGE, 08-15 s'en va-t-en guerre 

on k , La main au collet (U. 
MAC-MAHON, Stalag 17 (D.). 


MARBEUF, Leone 
La belle et le clo- 
chard (U.8.). 


NAFOLEON, L'enfer des hommes (U. 


PAGODE, Haltetuyah (A.). 
PLAZA 


REFLETS, Ce . 
STUIMO-BERTRAND, Une place au 90- 


leit (U.8.). 
srupse DE L'ETOILE, La cigale 
STUDIO-PARNASSE, Prisonnier de la 
montagne et la Lumière bleue. 
STUPIO RASPAIL, Racines (Mex.). 
er us Un mari presque 
STUDIO 43, Au loin une volie (R.). 
TRIOMPHE, Hold-up en pieln ciel (G.- 


B.). 
VENDOME, Senseo (L.). 


Films étrangers 
(Version bent 


e om L'enfer des hommes (U. 

ATOMAC, C'est donc ton frère (U.8.). 

AMIRAL, Terreur À Shanghai. 

AUBERT-PALACE, La grande bagarre 
de don Camillo (1). 

ns Le carrefour de la mort (U. 
LEE 

CALIFORNIA, Chevalier du roi (U.S8.). 

CAMEDO, L'enfer des nommes (U.S.). 

Rs Vacances à Venise (U. 
Là 

CIGALE, L'enfer des hommes (U.S.). 

HT Tu, Continent perdu 


(L.). 
CLUNY, Rebecca (G.-B.). 
ELDORADO, Hold-up en plein ciel (G.- 


B.). 

US) RE, 19, 21.20, Place au cinérama 

GAITE-6LICUY, Une étrangère dans la 
vi (U.S.) 

GAITE-ROCHECHOUART, 
l'aventure (U.S.). 

GAUMONT-THEATRE, La grande ba- 
garre de don Camillo (L). 

GEORGE-V, La grande bagarre de don 
Camille (L). 

GONCOURT-PARMENTIER, Sur les 
quais (U.S.}). 

LE GLOBE, 
vent (U.S.). 

IMAGES, 08/15 
re (D.). 

LES FOLIES, Horizons lointains (U.S.). 

LUTETIA, Horizons lointains (U.S.). 

LYNX, Hoïd-up en plein ctel (G.-B.). 

MAILÉOT-PALACE, Autant en emporte 
le vent. 

ES 08/15 s'en va-t-en 
guerre (D.). 

MIDI MINUTE, L'enfer 
{U.S.). 

MISTRAL, Le grand Lune (U.8.). 

MIRAMAR, Le grand passage EE 

MOULIN-ROUGE, Les inconnus dans la 


ville (U.S.). 
PALAIS - ROCHECHOUART, Horizons 
lointains (U.S.). 
PARAMOUNT, Horizons lointains (U. 
PARISIANA, Hoïld-up en plein ciel (G.- 
RASPAIL, La Strada (L.). 


EX, Les inconnus dans la ville (U.8.). 
PR, Continent perdu 


US. -PATHE, Horizons lointains 

STUDIO UNIVERSEL, La pantoufle de 
verre (U.8.). 

URSULINES, La cigale (R.). 

VEDETTES, 08/15 s'en va-t-en guerre 


(D.). 
CIRQUES 


MEDRANO, — 21, Chester Follies 56 
(mat. 15). 

CIRQUE D'HIVER, — 21, Ille Festival 
du Cirque (mat. 15). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA, — 21, Patachou. 
APOLLHO, — 
BOBINO. — Relâche, 
CONCERT PACRA. — Relâche, 
CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 
Psitt.… je 


CONCERT MAYOL, 
suis nue. 

FOLIES-BERGERE. — 20.30, Ah! quelle 
folie ! 

NOUVEAU CABARET DU MOULIN- 
ROUGE. — 21, Roger Pierre et Jean- 
Marc Thibault. 

OLYMPIA. — 2045, Gilbert Bécaud, 


THEATRE DE L'ETOILE. — 21, Gor- 
ges chaudes ; Henri Salvador, 


Seigneur de 


Autant en emporte le 


s'en va-t-en guer- 


des hommes 


— 21, 


! 


anormale. 


PS een 
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tion mécanique), 


Les idées troublées par cette agression 
dont la cause première leur échappe, Cosi- 
nus et Sphéroïde cherchent à déterminer 1n 
nature d'un objet informe qui gît sur le 
champ de bataille et qui n'est autre que le 
chapeau espagnol. Le fusil affecte une forme 


N trois ans, avec trois pièces, Emmanuelle Riva a accom 
vertiginéux trajet, celui qui mène d’un petit village des 
à la Ville Lumière, d'un simple atelier de couturière à la scène 


vécue 


i un 
osges 


du plus grand théâtre de France, la Comédie-Française, C'est une 
aventure peu commune que celle de cette jeune fille tendre et pure 
qui rêve de théâtre en tirant l'aiguille à Remiremont. Elle rêve de 


jouer Antigone. 


Pour un ministère 
des Arts 
et des métiers 


MM. René Fauchois (président de 
la Société des auteurs et compo- 
siteurs dramatiques), Albert Wil- 
lemetz (président de la Société 
des auteurs, compositeurs et édi- 
teurs de musique), Jean d'Esme 
(président de la Société des gens 
de lettres), Philippe Darès (pré- 
sident de la Société pour l'admi- 
nistration du droit de. ‘reproduc- 
et Pierre Chan- 
laine (président de l'Association 
des auteurs de films), ont adressé 
au président du Conseii une let- 
tre exprimant le souhait que 
« soient réunies toutes les formes 
d'expression de la littérature, de 
l'art et du spectacle français dans 
un département unique ». 


Nous pensons, affirment-ils, 
qu'il serait à la fois rationnel et 
nécessaire que toutes les activités 
qui dépendent essentiellement de 
la création artistique, et se trou- 
vent si étroitement liées sur le 
plan spirituel, soient rattachées à 
un vaste ministère des Arts, des 
Lettres et du Spectacle. 


La Fédération du spectacle avait 
adressé au président du Conseil, 
it y a quelques jours, une lettre 
formulant un souhait analogue. 


MOZART 


C'est son personnagé, et puis, 
tout à coup, elle le vit. Elle 
quit:: ses parents, aborde seule 
Paris, inconnu, s'installe dans 
une chambre mansardée (où elle 
habite toujours), s'inscrit au 
Centre d'apprentissage dramati- 
que de la rue Blanche. 


Au bout d'un an de cours 
avec Jean Meyer, la limite d'âge 
(22 ans) l'empêche de se présen- 
ter au Conservatoire. Et c'est sa 
chance : René Dupuy l'engage 
pour jouer dans « Le Héros et le 
Soldat ». On la remarque. Immé- 
diatement après, elle joue « Es- 
poir » aux Ambassadeurs. On 
l'admire. François Périer la choi- 
sit pour partenaire dans « Le 
Séducteur ». Elle est consacrée. 
La Comédie-Française lui fait 
signe. Elle sera pensionnaire au 
mois d'octobre. Elle aimerait être 
Alcmène dans « Amphitryon » 
ou Camille dans « On ne badire 
pas avec l'amour ». 


Quand on lui dit : « Vous avez 
eu une chance exceptionnelle », 
elle répond : « C’est vrai », mais 
n'est pas du tout étonnée. Elle 
est sûre de faire une carrière au 
cinéma. « Je devrais avoir un 


emploi à la Claudette Colbert », | 


ajoute-t-elle. 

Elle lit beaucoup, ne coud plus 
du tout. Elle déteste les intrigues, 
adore le soleil. Elle s'est cons- 
truit un personnage auquel, avec 
patience et passion, elle cherche 
des rôles. Elle a de la présence 
et de l'intuition : sa réussite en 
témoigne. 

Michèle MANCEAUX. 


BOITEUX 


CHEZ LAMOUREUX 


apportaait, 


l’autre dimanche, sa 


contribution aux festivités mozartiennes à l'ordre du jour. 
Irmgard Seefried, le célèbre soprano de l'Opéra de Vienne, a été 


L ‘ORCHESTRE LAMOUREUX 


engagée à cet effet, 


en même temps que son époux, 


le violoniste 


Wolfgang Schneiderhan, et le chef allemand Fritz Lehmann. 
Déplorons la médiocrité du chef. M. Lehmann a pris l’ouverture 
de « La Flûte epchantée » dans un tempo beaucoup trop rapide ; 
cette même précipitation a également nui à la clarté du premier 
mouvement et du final de la symphonie « Jupiter ». M. Lehmann ne 
se donne jamais le temps de respirer ; son phrasé est toujours hale- 
tant, et la différenciation des plans sonores reste très insuffisante. 


M. Schneiderhan, que nous 
avons connu excellent premier 
pupitre de la Philharmonique de 
Vienne, et dont la carrière de 
soliste, au début, semblait un 
peu forcée, est en grand progrès : 
son style, sa sonorité, sa techni- 
que sont très pures; il joue très 
sagement, comme quelqu'un qui 
n’a jamais eu à se poser de ques- 
tions ou de problèmes d'aucune 
sorte. 


Mme Seefried, 
dix ans plus tard 


Mme Scefried était l'étoile de 
la séance. Nous n'’oublierons ja- 
mais l’éblouissement que sa voix, 
son charme et sa musicalité pro- 
voquèrent en 1946, au Festival de 
Salzbourg, où elle chantait « Su- 


N'ayant pas réussi à déterminer la nature 
de l’objet informe, Cosinus fait une nouvelle 
tentative pour prendre l’omnibus. Or, en 
12 minutes, 3 voitures passent complètes. 
Cosinus admire la stupidité d'une Adminis- 
tration dont les véhicules sont complets pré- 
cisément aux heures où il y na beaucoup de 


monde. 


zanne », des « Noces de Figaro ». 
Dix ans après. on peut dire que 
Mme Seefried a conservé presque 
toutes ses qualités. Elle a seule- 
ment tort de trop chanter et aussi 
de chanter ce qui n’est pas tout 
à fait pour sa voix. Et puis, le 


personnage de Fiordiligi, de Cosi 


fan tutte, n'est pas pour elle: il 
l’oblige à « grossir » sa voix 
dans le medium et dans le grave, 
à « appuyer » pour que ce grave 
sorte convenablement. Résultat : 
l’aigu n’est plus impeccable, il 
commence à présenter des failles, 
des impuretés, encore très légè- 
res, certes, mais douloureusement 
sensibles pour qui a été naguère 
émerveillé par la miraculeuse 
pureté de la voix de cette grande 
artiste. 


Antoine GOLEA. 
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Alors Cosinus s’isole pour résoudr 
blème suivant : 5 
il monte 0 voyageur, dans combien de te 
appellera-t-on le n° 720 ? » 


Emmanuelle Riva 


ou Antigone 


Emmanuelle RIVA 


154, rue Si-Charleg 


ARC-EN-C : VAU, 9447 
LA LUNE ETAIT BLEUE 


cabarets 


Rubrique paraissant le jeudi 
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"VOULEZ-VOUS?" 
Revue de Guerin & Fraday | 


Strip tease folies 
Revuenue  ! 


AAA AAA RAR ARR AAA AANRARRAAANLIANINNES 


e le pro* 
minutes 


12 
« Sachant qu'en mp6 


Rd 












4 u théâtre 
Les 


bas-fonds 
de père en fils 


© Pièce en 4 actes de 
Maxime Gorki, adaptation 
de R. Doboukinsky et S. 
Pitoëff, mise en scène de 
Sacha Pitoëff d’après des 
notes de Georges Pitoëff, 
au théâtre de l'Œuvre, 


perte reprise des « Bas- 
Fonds », cinquante ans après 
ja création en France sur la 
même scène, est un nouveau et 
Jégitime succès pour M. Sacha 
Pitoëff. On connaît la pièce de 
Gorki, quand ce ne serait que 
r le film classique que M. Jean 
Renoir en a tiré. C’est une tran- 
che de vie dans un asile de 
nuit russe au début du siècle. 
Beaucoup de personnages, peu 
d'action, et au quatrième acte 
mal de rhétorique. L'aspect 
de critique sociale s'est émoussé 
avec le temps et les événements ; 
et les résonances psychologi- 
ques, moins riches et moins sub- 
tiles que celles de Tchekhov, 
gamortissent beaucoup plus vite. 
Mais il y à de la générosité, de 
la vie, de la santé dans la dé- 
chéance, un regard vers le haut 
qui part de très bas, un mélange 
vigoureux de réalisme et de ro- 
mantisme. 


Un homme protée 


La représentation est extrême- 
ment soignée. M. Sacha Pitoëff 
a collaboré à l'adaptation du 
texte et à l'établissement des dé- 
cors, il a fait la mise en scène, 
fl reprend après Lugné Poë et 
Georges Pitoëff le rôle du baron 
déchu. C’est sans doute à cette 
activité d'homme protée que le 
spectacle doit son homogénéité et 
sa qualité. Pas de vedettes, et 
pas de cabotinage, mais un tra- 
vail d'une grande justesse et 
d'une sobriété nécessaire pour ne 
pas tirer la pièce au mélodrame 
grandiloquent. Autour du maître 
de la compagnie, il faut citer 
Mmes Marie Mergey, Carmen 
Pitoëff et Catherine Seneur, MM. 
Pierre Palau, Jean-Marie Ser- 
reau, Etienne Bierry, Alain 
Saury, etc. Une telle représen- 
tation des « Bas-Fonds » ce n'est 
plus un acte révolutionnaire, ni 
sur le plan social, ni sur le plan 
esthétique, Maïs c'est, cette 
chose si rare, une soirée pleine- 
ment satisfaisante pour le spec- 
tateur. 

Robert KANTERS. 


Le Festival de Bellac 


Dans le cadre de l'expérience 
d'éducation populaire entreprise 
par l'UNESCO. en Haute- 
Vienne, un festival d'art drama- 
tique et de musique sera orga- 
nisé par la ville de Bellac, en 
juillet prochain. 


Au programme : un concert de 
Musique de cour, avec des, œu- 
vres de Couperin, Lulli et Mo- 
Zart, et un concert symphonique 
Saint-Saëns, Beethoven), donnés 
Par l'ensemble orchestral de Pa- 
ns, sous la direction de René- 
Pierre Chouteau. La Comédie- 

ançaise donnera également une 
Soirée théâtrale avec_« Le Jeu de 


amour et du hasard », de Mari- 
vaux, 





La solution du problème est que le n° 720 
Ta appelé dans un temps infini, ce que 


Sinus note ainsi : t = 


sinus 
Pathique 
esormais 


SE 








co. Ce résultat 
voque un mouvement de glissement chez 
et un autre (mouvement) de sym- 
intérêt chez Sphéroïde. Le fusil, 
cintré, fait des siennes. 


Daris en parle 











Conférences 


© Le samedi 25 février, à 
17 h. 30, au Théâtre des Ambas- 
sadeurs : «£Le Maroc et la 
France », par Son Altesse Impé- 
riale le prince Moulay Hassan, 
en présence de M. André-Louis 
Dubois, résident général au Ma- 
roc, et de Si Bekkai, président 
du gouvernement marocain. 


@ Le mercredi 29 février, à 
17 h. 30, au Collège philosophi- 
que (44, rue de Rennes) : 
«L’A.B.C. du parfait musicien », 
avec le concours du Quatuor 
Francine Villers, du pianiste 
Gino Bonino et du baryton Mor- 
ris Gesell. 

© Vendredi 16 mars, à 17 h. 30, 
au- Théâtre des Ambassadeurs : 
«L'Homme de l'an 2000» par 
Jean Rostand. 


dites ! » 


« Mais, monsieur, dit Cosinns, c'est ma 
composante tangentielle qui s’est ‘rouvée su- 
périeure à celle de sens contraire qui est 
due au frottement. — J’connais pas tous ces 
gens-là, dit le eontrôleur. C’est 12 fr. 50 que 
vous m'devez. Maint'nant vous pouvez les 
réclamer à vot’ tante Gentielle, comme vous 
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AU CINÉMA 
[L ‘enfer des hommes 
des médailles et des cachets 


© Film américain de Jess Hibbs, avec Audie Murphy (v.0. : 
Napoléon ; v.f.: Caméo, Midi-Minuit, Alhambra, Cigale). 


A UDIE MURPHY, un brave garçon — et même un garçon 


| 


très brave — a été le soldat des Etats-Unis le plus décoré 
de la dernière guerre. Cela lui vaut aujourd'hui de devenir 
une vedette de cinéma et d'incarner son propre personnage. De 
l'enfance à l’âge d'homme et de soldat. Du Texas où aîné 
d'une famille nombreuse et sans père — il renonce à ses études 
pour l'Afrique du Nord en guerre, la Sicile, Rome et Colmar. 
On se doute que nous sommes chez Plutarque plutôt que du 
côté du brave soldat Chveik. Avec ce léger correctif qu'Audie æ 
peur ainsi que ses camarades. Car maintenant les héros ont peur : 
peur en bondissant à l'attaque, peur en affrontant seul douze 
chars ou en mitraillant soixante ennemis en deux secondes, et, 
bien entendu, peur en courtisant, dans les interludes érotico-sen- 
timentaux, une gaillarde tunisienne ou une Napolitaine émue. 
Quel est l'intérêt de ce film, au demeurant bien usiné ? On 
peut se le demander, si on néglige une merveilleuse technique 
£ du son militaire et les différentes applications du règlement des 
£ armées en campagne. Audie Murphy se révèle un comédien simple, 
sobre, sympathique, qu'Huston avait cependant mieux employé 
dans une évocation de la guerre de Sécession. 


CARNET AANATARANAN ERA TENTE 
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2 HR RTS 


Ella Fitzgerald 
et Janet Leigh : 


voix et costume 





pe NATIONAL, — Informations : 7, 
, 13, 19 45, 23.46. — 7.30 : Prélude 
de 1927 symphonique: 8 : Heure de culture 
française: 9.15 Parlons français: 
12.30 Airs d'opéra et opéra-comi- 
que; 14.25 Juliette ou la Clé des 
songes, avec la voix de Roland 


Alexandre, Simone Valère, René Ge- 
nin; 16.40 : Les aspects de la musi- 
que du passé en Suède; 17.10 : Ré- 
cital d'orgue, par Jeanne Joulain ; 
18 : Histoire de la musique : JS 


Bach, organiste; 1830 : Ici New 
York; 19.01 Orch. de Lyon (Per- 
golèse, Mozart): 19.45 Paris vous 
parle: 20 Oreh. National (Mozart, 
Fauré, Debussy): 22 L'art et la 
vie; 22.30 : Le bureau de la poésie: 
23 : Musique de chambre (Techaï- 
kowski) 

PARISIEN. — Informations : 8, 
12, 20. — 7.30 : Gazette de Paris et 
Sports de Paris: 8.40 : La femme 
au foyer; 8.55 : La terre qui chante: 
En Dauphiné: 12.05 Quatuor de 
saxophones de la musique de la 


garde républicaine: 12.30 Actuali- 


Lors ds th 














tés de Paris: 13 : Il était une fois; 
13.10 : Les jeudis de la jeunesse 
14.35 : Au royaume de la musique; 
15.20 : On ne dit jamais non: 15.50 : 
Terre des enfants : La cascade ; 
16.20 Interdit aux plus de seize 
ans: 16.45 : Raymond Souplex : Des 
petits et des grands; 17.15 : Cousins 
de province: 17.45 Musique inin- 
terrompue; 17.55 : Le théâtre de la 
bonne étoile : L'oiseau d'or; 18.30 : 
Télé-Paris: 19.15 Nouvelles spor- 
tives et jeunes d'aujourd'hui... Hom- 
mes de demain: 1930 : Hubert Ros- 
taing et son ensemble: 20.20 Le 
comte de Monte-Cristo; 20.30 La 
Castiglione, avec Maria Casarès, J. 
Ella Fitzgerald interprète PDumesnil, A. Cuny, etc.: 22.15 : Si 
dans « La Peau d’un autre », tous les gars du monde. 
de Jack Webb, le rôle d’une u 
slè à NTER, — Informations 8.15, 
SEENE, 2n un. © 915. 1015, 1115, 1215, 1315, 
Kansas y en +. Un na 1415, 15.15, 16.15, 17.15, 19.35. 


pas eu besoin de la maquiller 
ni de l’habiller. Sa voix passe 
toute seule les frontières du 
temps. Et, telle qu'elle est sur 
notre photo, les « fans » pa- 
risiens pourront la voir le 26 
février, au eours d’un concert 
donné à la salle Pleyel. 


23, 24, 0.03 — 7 
sons nouvelles; 8 : Il court, il court 
le billet: #18 En passant par... 
Interlaken, Palerme, Hollywood, 
Bruxelles; 8.30 : Le disque des audi- 
teurs: 9 : Musique ininterrompue ; 
9.2 : Petit coneert du matin: 9.45 : 
Travaillez en musique: 10.18 Sin- 
fonia Sacra; 1118 Album pour la 
jeunesse (Sehumann): 11.30 : Georg- 


Danses et chan- 
































Friedrich Haendel; 12.05 Cocktail 

La beauté des corps est de midi: 13 : Il court, il court le 
plus périssable.. Il à fallu ha- billet; 13.03 : Jazz aux Champs-Ely- 
biller la belle î sées: 13.46 I love Paris; 14.18 : 
ques Leigh En Famille: 15.18 : Orch. de Nice 





d’une robe Paul Poiret pour 
jouer dans ce « policier musi- 
cal », qui se déroule dans 
les milieux de jazz d’avant- 


(Mozart, Beethoven, Martelli): 16.18: 
Chants russes; 1630 : Travaillez en 
musique: 17 Rendez-vous à cinq 
heures: 18 : Musique ininterrompue; 



















19.15 : Paris vous parle; 19.45 : Il 
guerre. court, il court le “illet: 1930 : Pa- 
rade des provinces, 20 : Oreh. Na- 


tional (voir progr. National}: 
Tribune de Paris: 22 : Les bons 
apôtres, de R. Arnaut, avec J. Tis- 
sier, ete.; 23.05 : Place à la danse; 
0.03 : Route de nuit. 


TELEVISION, — 12.45 : « Ték- 
Paris »: 13.15 : Journal télévisé (3e 
diff.); 17 « Pic et Pic et Cole- 
gram » : « Rose Rouge et Blanche 
Neige »; 17.15 : « Martin et Mar- 
tine »: 17.45 : « La Séquence du 
Jeudi »: 18 « Voyages et Aven- 
tures »; 18.30 : « Voyage sans pas- 
seport »: 18.45 : « Magazine fémi- 
nin »; 19.30 : « La tribune des eri- 
tiques »; 20 : « Fleuves d'Europe » : 
« L'Escaut »: 20.15 : Journal télé- 
visé (ire diff.): 20.40 : « Première 
nouvelle »;: 2120 : « Le Fil de la 
Vie »:; 21.30 Reportage sportif ; 
22.15 : « Sciences d'aujourd'hui » : 
« La gastroscopie »; 2245 : Der- 
nière heure et Journal télévisé (2° 
diff.). 


MOBULATION DE FREQUENCE. 


— 14.17 : « Divertissement sympho- 
nique »: 14.35 : « Chansons de Pa- 
Cosinus en a assez des omnibus, et il prend ris »; 15 : « Concert symphonique » 


(Léo Delibes, Tchaïkowsky, Stra- 
winsky}: 16 « Rendez-vous des 
chansons »; 16.30 « Travaillez en 
musique »; 17 : « Cycle du Concer- 
to » : Concerto pour clavecin et or- 
chestre (J. Zach): 17.30 : « Jeunes 
Années » (2°); 18 : « Musique bril- 


la résolution ferme de ne plus jamais user 
de ce moyen suranné de locomotion. d’au- 
tant mieux qu’il en connaît un autre plus 
pratique et infiniment plus rapide. Sphéroïde 
semble agité de noirs pressentiments. 
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en »; Ee « es ÿ # 
£ G cal >» ; 19. : «Ar he de Pa- 
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Cet après-midi 
Enghien (14 h.) 


Rapports probables 


PRIX ANCOLUE B 
Jonq. VIII 5/1 Jonquille G 
Jany Bird 8/1 Janie II 
Janusienne 9/1 Jolie Querc. 


PRIX PALAVAS 
Har 6/1 Hoche II 
Havane IV 15/2 Hispano 
Héros R 10/1 Horglandai. 


PRIX TOTIRON 
Idéal d.1. B: 6/1 Ivre Mort 
Id. d.l. Rob. 17/2 Iago 
Indian 9/1 Iridium 


PRIX OVIDIUS NASO 

Hér. d. Tra. 6/1 Hiram 
Hijoue 8/1 Elzévyr 
Hop Gran 10/1 Eros G 


PRIX SPA 
Honfleur LI 6/1 Hélios V 
Hilda Pomp. 13/2 Héliotrope 
Hardanger 10/1 Gos. à. R. J 


PRIX PHEDRE 
Hariem {IL 13/2 Hernanie IV 
Harmon. IV 7/1 Hikka Tik. 
Houp. III 17/2 Haïti LI 


PRIX OMAR 

7/1 Iris Bleu G 
9/1 Harold 
10/1 Intrépide F 


Ivant 
Harro 
Harald 


PRIX ANCOLIE B 
(Attelé - Femelles - 


4] 300.000 fr. - 1.700 m.) 


164 funquille G. .... 
105 Jolie Quercynoise 
106 Janie HI ve 
107 Jonquille VEEI 
110 Janusienne J. Kruithof 
112 Jany Bird J. Morvillers 
Je choisis : JONQUILLE VIE et 
JANUSIENNE. Outsider : Jany Bird 


Hispane 
Horgiandaise 
Hune Deux 
Havane !V 
Har « é 
Hoche II 
Heltder D. 
Héros KR. 


Laisis 
Deheegher 
de Wuif 


1700 


G 
A 
G. 1700 
M 


PRIX PALAVAS 


(Monté - 
306.006 fr. - 2.225 m.) 


Ch. Lecomte 2225 
E. Bouffard 2225 
F. Devenne 2225 
M. Peribarg 2250 
P.C. Maillard 
A. Cheron 

R. James 2250 
Ed Picard 2250 


202 
203 
204 


207 
208 
209 


| 


| 





| 426 


| 501 Hardanger 
| 504 
| 507 
1700 | : 

| 509 
Vercruysse 1700 | 


1700 | 
1700 | 


6 


2250 | 
2250 | 


} 


|-309 fdéat d. 1. Robine L. Gras 


Q 


PRIX TOTIRON 


(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 2.300 m.) 


R.C. Maillard 2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 
2300 


@ Je choisis: IDEAL DE LA 
BARRE et IDEAL DE LA ROBINE, 
Outsider : Ivre Mort. 


PRIX OVIDIUS NASO 


(Attelé - Mâles - 
600.000 fr. - 2.300 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Gers Williams .. 2300 
Gargentua 2300 
Farceur VI 2300 
Fini L. 2300 
Es G:...... 2300 
Fabius HI , 2300 
Evening Hat 2300 
Guiliver 2300 
Etzévyr 2325 
First 2325 
Greco ..+.+. R.C. D'haène 2325 
Héros de Tracy R.C. Maillard 2325 
Empereur B. .. J. Morvillers 2325 
Hiram «.... J. Kraithof 
Hop Granier H. Masson 

I M. Vercruysse 
R. Vercruysse 
HIJQOUE et 
Héros de 


6 


301 ago 
304 Idéal d. 1, Barre P. Hanse 
305 Ivre Mort .... R. de Wuif 
306 Iridium C. Dejean 
307 Indian Ph. Hanse 
308 lon G. R.C, D'hâène 


J. Couiogne 
H. Palier 
G. Mottier 
Ch. Leclercq 
P, Arsôn 
R. Viseur 
Ch. James 
Ph, Hanse 
A. Rouer 

A. Faure 


422 

423 
424 
425 Glaieul 

Hijoue 5 
@ Je choisis : 
GRANIER. Outsider : 
cy. 


2325 
2325 


PRIX SPA 


(Monté - 
300.000 fr. - 2.700 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


P. Godbille 
Hilda Pompon .. G. Laisis 
Gaolois IX .... J.C. Rivaulit 
Harmonie D. E. Bertogliati 
Héliotrope ” J  Besnier 
Helios V ...... M. Perlbarg 
Honfleur EI .... R. Fausel 
Gosse de RicheJ. R. James 


HILDA POMPON et 
Outsider Hétio- 


2700 
2700 
2700 


503 
505 
725 
510 

Je choisis : 


HARDANGER., 
trope. 


PRIX PHEDRE 


(Attelé - Femelles - 
400.000 fr, - 2.300 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 


J. Coulogne 
H. Hellard 
J. Kruithof 
R.C. D'haëène 
E. Bertogliati 
A. Deheegher 
B. Clementine 
F. Reaud 
J.L. Rivault 
R.C. Maillard 


Hauterive …. 
Haiti EX ...... 
Hikka Tikka 
Helen Bok . 
Hamadryade 

He (Cavale 
Hariete 
Hernanie LV 
Héroïne V ...... 
Hyrmine 


2300 
2300 
2309 
2300 


2325 


2300 | 
2300 | 
2300 | 


2300 | 
2300 | 


2325 | 


2325 | 


HOP | 
Tra- | 


2700 | 


2725 | 
2725 | 


2725 | 


R. de Wulf 2325 


2325 


In et 
Hikka 


614 Houpette HI 
616 Harlem HI . Ph. Hanse 


@ Je choisis : HOUPETTE 
HERNANIE IV, Outsider : 
- Tikka. 


1701 Ivani 
704 Harre 
705 Harald sé 
706 Iris Bleu G. .... 
711 Intrépide F. .. 
719 Harold .… L. Gras 2125 


@ Je choisis : IVANI et HARALD, 
Outsider : Harro. 


PRIX OMAR 
(Attelé - Mâles - 
300.000 fr. - 2.100 m.) 


R. de Wuif 2100 
M. Vercruysse 2100 
R. Vercruysse 2100 
J.L. Rivauit 2100 
Ch. Hachin 2100 


Hier à Vincennes 


JEUNE KAQUI a fini très fort. 
JICA et JOUJOUVILLE se sont 
désunis au signal et n'ont pas 
fait leur course. 

GOLDEN TILLE a fait un bon 
effort après le petit bois. GAÏI 
LURON B n’a cédé qu'entre les 
derniers tournants après s’être 
coupé la gorge avec GUINEE B. 


JANOT II, mal parti, revenait 
fort prendre la seconde place 
lorsqu'il s’enlevait sur le poteau. 
JETON a très bien figuré. JU- 
DELLE II paraissait menaçante 
à l'entrée de la ligne droite lors- 
qu’elle s'enlevait. 

HILDA WILLIAMS II a fait 
de bons débuts au trot monté. 


HOCHE G a fait un bon effort 
entre les derniers tournants ; ne 
devrait pas tarder à gagner sa 
course sur une courte distance. 

IMPERIALE L II a très bien 
figuré. IRMA a fait un excellent 
effort entre les derniers tour- 
nants mais elle a pris le dernier 
tournant au large. IMPOSTE «a 
fini très fort après une faute à 
mi-parcours. 


1. — PRIX DE MOULINS 
1. Jéricho II (A. Marie) 


2. Judicaël (M. Riaud}) ........ 
3. Jeune Kaqui (Ph. Darondel).. 

Non placés : Janic Williams M 
Mary), Janus L B, Joujouville, Job Wil- 
liams, Jalousée, Junot, Java de Sassy, 
Jabiru, Jolie Reine C, Joli Veinard D, 


Durées : 2’ 45’° 4, 2° 47'', 2° 47" 4, 2’ 
47" 9: — Reéduct.: 1’ 29'’ 4. 


2%. — PRIX DAUMESNIL 
1. Gosselin (R.-C. Auvray) 


| 

P 

2. Guinée B ‘(J. Kruithof) E 
3. Honor (R. Baudron) 4. 


Non placés : Héra VI (M. Vercruys- 
se), Grand Duc II, Hauterive, Golden 
Tillé, Gallicourt, Houlette F, Géranium 
Court, Gosse de Riche J, Gai Luron B, 
Gosse d’Avesnes. 

Durées,: 3° 41’’ 5, 3’ 42'', 3° 43° 2, 3' 
43" 7. Réduct.: 1’ 24” 4. 


Rapports couplés : (77) gagnant 88 
fr., placé 32 fr.; (73) placé 53 fr.; 
(5%) placé 33 fr. 


3, — PRIX DE GUERET 
1. Héliotrope V (B. Delamarre) G. 
P. 


2. Héfice (B. Bruneau) P. #1 
3. Héraclite (R. Hunault) o PDA 


Non placés : Hazel II (P. Giffard), 


Hardi Petit, Hosepile, Histrion, Hysope, 
Habanita D, Hirondelle de Talmud. 


Durées : 3’ 50’’ 6, 3’ 54’ 5, 3’ 56’ 7, 
3" 58" 9. — Réduct.: 1’ 26’ 2. 


4. — PRIX DE SAINT-NAZAIRE 


. Jamin (J. Riaud) . Q. 
P. 
. Jaguar Royal (R. Daspet) ., P, 24 
. Jocelyn (R.-C. Simonard) Pr: 15 
Non placés : Jeton (J. Mary), Jeune 
Perrette, Jacotte IV, Judelle II, Jean- 
not de la Robine, Jan Williams, Jézabel 
VI, Janot II, Jettingen. 
Durées : 3° 22'° 8, 3’ 25’, 
26’ 4. — Réduct,: 1’ 25’ 4. 


Rapports couplés : (28) 
fr., placé 84 fr.; (18) 
(24) placé 75 fr. 


5. PRIX MINERVE 
1. Idumée (P. C.-Malllard) .... G 77 
2. Hortansia VII (M. Perlbarg) 
Toutes les mises placées 
sont remboursées. 
Non placés : Hilda Williams IL (P. 
Giffard), Granada, Galéjade III. 
Duürées : 3 39’’8, 3" 43"° 3, 3’ 45" 5, 
3 46’ 9. Réduet.: 1’ 24° 5. 


45 
18 


40 
17 


3’ 25° 1, 3° 
gagnant 267 
placé 29 fr.; 


6. — PRIX DE BARFLEUR 


1 Herman II (M. Vercruysse).. G. 46 
P. 5 
2. Hardelot (J. Marie) 36 


P. 
3. Hardypile (R.-C. Simonard).. P, 35 


Non placés Hidalgo VIII (M. 
Riaud), Héliotrope II, Hardanger, Hun- 
shyr, Hercule de la Cavée, Hippocampe, 
Hussard L M, Hidalgo V, Hector II, 
Haut Bois II, Huriel, Heillios VI, Ha- 
rold, Helder D II, Hold Up, Hussard 
d'Alençon, Hikla II, Hallali III, Hoche 


Durées : 


3" 47° À SAR FAR 


Réduet.: 1’ 26'’. 
lés : (209) Sagnant 


coup 
fr,, placé 144 fr,; (197) placé 107 
(160) placé 228 fr. 


3" 46" 9, 


425 
fr, 


7. — PRIX DE COMMERCYy 
1. Hippogrifle (P. Giffard) ..,,g. 92 


2. Hector VI (J. Mary) 4 a 8 
3. Horus IV (M.-M. Gougéon).. P. 
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Non placés : Grand Cru de la Q@ 
vée (R.-C. Simonard), Favori IV, Grand 
Monarque, Giroflée G II, Fairy d'0ù 
Forator, Figaro IV, Georges Bizet. ® 
Durées : 3° 213, 3° 2Y'3, 


2 25 3. Réduet.: 1° 23° 8,7 #"1 


8. — PRIX DE JANVAL 
1. Itus D (Ph. Hanse) 


2. Ica” F (H.-R. Durand) 
3. Imposte (R. Baudron) 


Non placés : Irma (G, Roussel) 
C, Impériale L II, Iras Tu IV, 
Image Il, Iticia, Izelle Williams. 

Durées : 3’ 48'° 4, 3! 49''14 


3'49""9/ 
3’ 49'’ 5. — Réduct.: 1’ 27'' 9. V2, 


TROTTING 
Dimanche à Milan 


Sur l'hippodrome de San Siro 
se disputera dimanche le Prix 
d'Europe. Trois chevaux français 
affronteront les trotteurs italiens 
dans cette importante épreuve : 
ce sont Idéal IV, Index et Iris de 
Beaupré. 


J. Frœmming 
part en convalescence 


J. Frœmming, gravement acci. 
denté dans le Prix d'Amérique, 
où il fut relevé après sa chute 
avec une fracture du crâne, est 
complètement rétabli. Après une 
nouvelle consultation, les méde- 
cins l'ont déclaré complètement 
guéri ; il part aujourd'hui pour 
l'Allemagne d'où il rejoindra Mi- 
lan avant de se rendre à Saint- 
Moritz où il passera sa conva- 





© Je choisis : HAR et HOCHE LU. 
Outsider : Héros R 


“EX PRESS?” PETITES ANNONCES ET “IMMOBILIER” 


DIVERS 


Jus d'Orange, Jonquille II, Jabadao II, 


| Harmonie LV M. Perlbarg . 2325 Jica, Jacky D G, Héliogabale, Hanilo. lescence. 


| HABITABLES de suite appts neufs | 
|4 p. gd conft, garage, av. 950 cpt 
| Solde 25 ans, prime, à ORSAY 

| Métro ligne Sceaux - TRI. 95-60 


J. F. 29 bac, angl. cour. com, esp. 
Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués déb. st.-dact. référ. Ecr. 4.003 Jal 
en tête de chaque rubrique il y a lieu d'ajouter une 


taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


AVIS 

IMPORTANT 

Pour correspondre || 
avec nos annonceurs || 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adresséz vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Annonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 
(Indiquez sur l'enve- 
loppe le numéro de l'an- 

nonce ) 


| JOURNAL enfants rech. J. homme 

pamneene [20 à 30 ans formation universit. 

sachant très bien rédiger et 
composer pr, articles vulgar. 


M | A L E T | scient. Se prés. Benjamin 13, rue 


GRAND CHOIX | A C ë {BEL appt 4 pièces gd cft face Mo |Gt.Georges, Paris, jeudi 23 févr. 
Le . 


| | |c/minim. studio living-room et 

| . | : , et jeudi 1er mars de 15 h. à 18 h. 

Î APPARTS LIBRES 60, r. Jules-Guesde, Bondy, T. 191 _._” quartier calme, air, soleil PP PP PP PP PSE PP PP PL Lt 
CREDIT 50 A 70 % Bus 105, desc. Eglise de Bondy 

| 0 


NOR. 73-58 
VENDEURS-EUSES 
Rembuursabies en 3 et 6 ans 


ose seseeess 
en 48 heures sans formalités 


GENS DE MAISON 


QUISINIERE ch. pl. b. À tt 
ou ménage 9 h. À 17 h. Ecrire 
Quemener 51, rue F£g-St-Denis, 10e 


AUTOS -2 ROUES 


590 fr. 
ACHATS 


OFFRE joge concierge avec cuisine | 
contre appt cft. Ecr. M. Teyssier | 
Vieille-du-Temple (3e) 


A.C.B. Mitry 2 pièces cuis. ‘ard. 
| 350 comptant et 450 crédit VENDEUSE PAPIERS PEINTS 
| tissus  ameubl. Ecr, curr, vitæ 


[à MARTIN 29, r. Bonaparte 6 


(| Dem. "emplois 300 fr. ] 


DIVERS 


x T |A.C.B. Montfermeil cave 3 ptêces 
‘ ll èce : . 
"es ls ve P 71 cuis. 450 cpt et 600 crédit 


| A.C.8. Aulnay 2 pièces cuis. dép. 
jard. 500 cpt et 650 crédit e 
500 tr 


cuisine | 4.C.B. 


[XIe près 


IR CHARONNE coquet studio cuis, 


Avec 450 URGENT achète 203 ou CITROEN 


Vallart 45, r. Eglise. VAU. 88-22 
URG. ach, comm. 203. SEG. 26-67 
URG. ach, 2 ou 4 CV. VAU.88-2 


cave 


Sevran 3 pièces cuis. jard 


studio 650 comptant et 800 crédit 


500 


beau 


LAUMIERE 
| Avec 


entrée DIVERS 


3. F, bne prés. réf. brev. commer. 

ch. empl. stable commerce ou bur. 

récept. client. vente. GERMAIN 
6, rue Frédéric-Magisson, 15e 


| MENAGE 45 a. ch.pl.gardien logé 
|usine ou garage, mari méc. autos 
|conn. ttes voitures et poids lourds 


Bobigny s3.-s01 
conft 750 cept 


A.C.B. 2 pces culs 


[BOIS VINCENNES ds imm. mod. et 900 crédit 


l beau 2 pièces entrée cuisine 
| possibilité . salle d'eau chauffage 


| die 
| imm. p. de taille 


. |beau 3 pièces sur rue 2e étage 
500 fr | Avec 1.M, 2. 
FERRAINS 


A.C.B. VENTES 


CABRIOL. 203 55. - ETO. 20-53 


100 VOITURES 
SELECTIONNEES 


LE GRIEL 
43, R, LOUIS-BLANC 
COURBE VOIE 


Métro : Pont-de-Neullly 


LONG CREDIT 


DEPUIS 30.000 CPT 
Tous modèles à choisir 


VOITURES MOTOS SCOOTERS 
Expos. ts 1, rs 9 à 21 h.mm.Dim. 


GUY -MOQUET 


ÎR. ROME à enlever d'urgence 
| 3 belles pièces entrée 
DEPUIS 35 le m2 ss viab. | Avec 1 M, 5 

arb. fruit. Vr prop. vend.sam.dim. | pute 

café arrêt cars: Grange-au-Cercle|GLACIERE splendide 2 pces dans 


Départ Porte d'Orléans (17 km.) |immeuble neuf tout confort. s.d.b 


PPS PP LS CPL PLLLPPPLPPPPS | Avec 1 M. 7 
APPARTEMENTS | M FX T x 
| GUT 59-64 Métro Châtelet | D — MEUBL. 


ACHATS 
BD SEBASTOPOL 
n JNE ménage 1 enf- rech. 1-2 pces 


7, 

| Pari b Nord. A t 
| cuis aris ani. Nord. ccepte 
| PAVILL. ET VILLAS | reprise, Ecrire No 3.458 Journal 


ACHATS | 

Ééonnets | | . 

SLP. 74, r. Lafayette, Paris %|wyRG. ch. pav. 2-3 D. ban! Nord| LOCAT. MEUBLEE 
Mo CADET PRO. 67-80 |ou Est, paie cpt. Ecr. ZANTIR,| OFFRES 

PRESSE, cherche 1 ou 2 piéces!11, all de la Tour, Villemomble | 

cuisine eau gaz électr. quartier|URG. paie compt. pavillons 2-3 | DISPONIBLES ts meublés, ts px 

indifférent. M. LAUNAY 16, ruela Houilles, Bezons et environs | AZEMAR 33,r.Réaumur ARC.96-96 

de Paris, CLICHY. - PRO. 22-29 |Bjeu 1, rue de Rosny, Montreuil 

MUTILE ch. Paris 1 ou 2 pièces|GH. pavillons libres banl Ouest | 

étage bas ou ascenseur. GIRAUD !|2.3 pces, paie comptant. LOPEZ | 

30, rue de Lille, GAGNY 8.-et-0.|70, rue du Bac, Asnières (Seine) | 


fr 





POUR VENDRE 
VOTRE AFFARTEMENT 
VITE ET COMPTANT 
S.LP, vous 
comptant 


garantit 
sous 


la 
10 


vente | 
jours | 


OR ET Se. tt 
203 décapot. 52, 275. GAL. 78-44 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 
| CH. bel. chb. indép. eau cour, pos. 


cuis. meub, ou non, Acc, rep. just. 
MORELLO, MAI. 66-70, poste 306 


PAVILL. ET VILLAS | 
VENTES | 


A C 1 ECHANGES 


Anatole-France, Levallois | ECH. 2 p. cuis, entr, débar. E.G. 
Louise-Michel, PER, 15-85 | El. cave gren. 1er ét. Troyes C/ 
| ——— |équival, ou plus pet. Paris. Ecrire 
A.C.L. Paris 1 pièce cuis. confort | R. Jacquemin 18, rue Champeaux 
250 comptant et 350 crédit | TROYES (Aube) 


[19 ARRT 2 p. cuis. E.G.EL 2 &, 


VENTES 


APPARTEMENTS | 
| 


S. 1. P. 


Paris (9) |30, rue 
PRO. 97-61 | Métro 


74, rue Lafayette, 
Métro CADET 


Appartements libres de suite 


S.LP, Denfert, 2+ étage sur rue 


Immeuble ref, neuf entr, 2 p. cuis t 
500 comptant et 500 en 5 | A.C.L, St-Denis cave 3 pces culs. 


5 ans au .. sur cour contre 3 p. c. E.G.EI, 

+. | cour 550 cpt et 700 crédit ; 
S.LP, Av. Laumière sur rue |! —— | Paris. Acc. repr. Ecrire Me 8.464 Acc. repr. Ecrire No 3.464 
entrée cuisine studio propre clair | A.C.L. Bezons 3 pces confort jard, |4 P, prince. tt conft, tél, Asnières 
550 comptant et 500 en 5 ans! 900 cpt et 1 M. 250 crédit contre 4 p. ou plus tt cft Paris 


«bals ER ‘ 
S.LP. Montmartre 1er ét. sur rue ARGENTEUIL pavil rezchaus, |"° Sauche. Acc. repr. LIT.89-34 | 
entrée 2 pces cuis. w.c. dches tél. 4 pces s.d.b. chauf cent. Affaire 2 CH. services Etoile, E. El c/| 
850 comptant et 800 en 6 ans /jintér. Libre. TRI.27-33, Ag.s’abst, |1 ou 2 pièces c, Clichy. PER.65-84 


ile gde -artère laines bonnet. av. 
——— logt 1 M. 600 Vallée, TRI 26-98 
Noisy-l.-Sec cav, 3 p. culs. 
fard. 800 cpt et 900 crédit | 
A C 8 a |bon. réf. Auger 56, r. Didot, 14e 
. . . | VAU. 19-07 
re |M. 60 a, bne prés. libre de suite 
20, VINCENNES, pr, Me Bérauit 
|petit pavillon 4 pces bains entrée après 30 ans de maison ch. place 
leuisine chauf. cent. Avec 1 M. 700 |ou petite” JO RE 
leomptant + facilités. TRU. 75-63 |} Cours et leçons 500 fr. [No 4:023 Journal, qui transmettra 
112 km. PARIS-NORD, superbe EFCRERRK dt 
|villa 9 pièces. Terrain 1.000 m2 | LEÇONS part. angl. allem. russe! M- 43 à. avec voit. Citr. 11 norm. 
Av, 4.000.000 comptant. LAB.09-56 |franc. tous degrés usuel. Profess. |Cherche place. Ecr, N° 3.796 Jnal 
litt. prép. examens, P, Balaschef BELGE 25 a. bne prés. ex-parach. 
LE S Las De eg sachant cond. ch. tr. Ecr. 643.248 
L “ 0 . À, 
Se PE ES Pntinéry (EÉS.) | bac. p. cond. Urgt. Jai 3.967 
Animaux DU Hs 
BUREAU 
GRAND arrivage, 184, av. Italia! Aamaanmaaaaaaanaaaanananaanannare 
|CHEF comptable act, excel, référ. 
Occas diverses 500 fr. Attelan 10, rue Philib.-Delorme 
H, ayant référ. 30 a. serv, ch. pl. 
te \stable. Trav. bur, (fact., plann. 
LESIEUR ET C etc.) Tél Marquis NOR. 55-49 
115-117, avenue de Stalingrad |CHEF compt. bil. 2 mat, Alé.67-15 
VILLEJUIF. — ITA. 50-80, 50-81 | 
A PROFITER DE SUITE GRAND I 
CHOIX DE PARQUET CHENE | ALLO I ALLO Î ALL 
EE PARFAIT ETAT, e y : 
UILES MECANIQUES, etc 
| ’ ” 
Ouv. ts les jrs de 8 à 12 h. et de 
CTUIRT see ICI LES PETITES ANNONCES 
y 
DE « L'EXPRESS » 
Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Pari 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pou 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
ES DE PARIS EN APPELANT 
fr. emplois 50 CEN. 12-62 UT. 50-94 
Offr. cmplois 500 fr, L - . é 
OADRE-MAITRISE Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. à 
12 heures et de 14 h. à 18 h. 30 IEUE 
AGT TECHNIQUE DE BANLIEUE OU DE GRANDE BANLIE 
ELECTRONICIEN CVD 
pr prototype asservissement S. V. P. 
Se pr, ELCO 89 bis,r.Bobillot,13e 
L'EXPRESS, — Jeudi 23 février 1956 














Coupe d’Europe 


REIMS - 
HIBERNIANS 


que les Français ne 
verront peut-être pas 


Le tirage au sort de la Coupe 
d'Europe, effectué hier au siège 
de la F.F.F., à ainsi fixé les ren- 
contres pour les demi-finales de 
la compétition : F.C. Milan-Real 
Madrid et Hibernians (Ecosse)- 
Stade de Reims. 

Ces demi-finales sont disputées 

r matches aller-retour. 

On avait envisagé, pour Reims- 
Hibernians, de faire jouer la ren- 
contre au Parc des Princes, en 
nocturne, le 14 mars, le match 
retour se disputant à Edimbourg 
le 18 avril. Mais un organisms 
confidentiel, le comité « Paris- 
Pros », groupant les dirigeants 
des clubs professionnels pari- 
siens (Racing, Stade, Red Star, 
C.A.P.), formula des, exigences 
financières tellement exorbitantes 
(25 % environ sur la recette brute), 
que Reims préféra choisir un autre 
terrain que celui de Paris, Madrid 
et Bruxelles s'offrirent spontané- 
ment À organiser le match, 

L'attitude des dirigeants pari- 
sens appelle de brefs commen- 
taires : il suffit de comparer les 
mérites et le palmarès de Reims 
à ceux des clubs de la capitale 

ur souligner la réussite des 

ampenois et... le manque de 
réussite des autres. 

En réglant d'aussi inélégante 
manière le sort d’un club dont le 
renom doit les gêner, les dirigeants 
parisiens n'ont pas servi le sport. 
Ni, du reste, le public de la capi- 
tale qui, enfin, allait assister à 
um match de haute tenue, et qui 
« sera privé au profit des Belges 
ou des Espagnols. 


* 


Coupe de France 
aujourd'hui 


Rennes-Grenoble | 
( 3° épisode) 
à Montpellier 


Incapables de se départager 
après 240 minutes, Rennes et 
renoble se retrouveront, cet 
après-midi, à Montpellier (et non 
à Alès comme prévu), pour liqui- 
der leur seizième de finale de la 
Coupe de France, Rennes, qui a 
avantage de posséder un effec- | 
de joueurs beaucoup plus 
endu que celui des Dauphinois, 
evrait cette fois mettre un ter- 
e à ce marathon et obtenir sa 
qualification. 
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Charles Bozon, souvent mal- 

chanceux cette année, a en- 

fin trouvé une récompense 

digne de sa classe et de son 

application : le titre de cham- 

pion de France du slalom 
géant. 





e Cyclisme 


Koblet et von Bueren : 


divorce 
ZURICH. 


Les coureurs cyclistes suisses 
Hugo Koblet et Armin von 
Bueren, qui formèrent ces der- 
nières années une des équipes 
« reines » des différents Six-Jours 
et de nombreuses américaines, ne 
courront plus ensemble. 

Von Bueren sera associé désor- 


mais à son frère Oscar, tandis | 


que pour Koblet il est question 
qu'il fasse dorénavant équipe 
avec Kubler ou Strehler. 


* 


Robic et Schaer 
associés à Le Nizerhy 


Les deux dernières équipes en- | 
gagées pour les Six Jours de Paris | 
le | 


dont le départ sera donné 

1: mars, ont été formées ainsi : 
Robic-Le Nizerhy-Schaer et von 

Buren-Carrara-Gillen, 





Cet après-midi au Parc des Princes 


Nos footballeurs militaires 


jouent leur 


permission 


devant les Belges 


res), au Parc des Princes, avec la rencontre Armée belge- 


L° challenge Kentish 1956 s'ouvrira cet après-midi (15 heu- 


_ Armée française. On sait que cette compétition triangu- 
laire oppose annuellement les militaires anglais, belges et fran- 
fais et qu'elle revêt une grande importance aux yeux des sélec- 


tionneurs chargés de mettre 
sur pied leurs équipes d’ « es- 
poirs » (moins de 23 ans). 
C'est pourquoi elle mérite 
d'être suivie avec beaucoup 
d'attention, surtout côté fran- 
fais puisque nos jeunes affron- 
teront, en fin de saison, leurs 
Correspondants hongrois. 
formation militaire fran- 
aise est du reste. composée de 
oueurs dont les noms sont fa- 
Miliers au public, puisqu'ils opè- 
rent tous en équipes profession- 
nelles, Si le « onze » 1956 ne 
garpte plus, comme en 1955, 
0pa et Ujlaki dans ses rangs, il 
a tout de même très bien équi- 
Dee ot comprend de brillantes 
dividualités : Siatka, Fulgen- 
%, Chiarelli, Liron, Fontaine, Al- 
ertin, etc., et, surtout, elle ne 
Pèche plus, comme c'était le cas 


> dernier, par carence défen- 


Toujours les Belges ! 
ee 


En du reste réconfortant : 
quel et, les sélections belges, à 
faut te échelon que ce soit, ti- 
Le Oujours la quintessence de 
et il moyens devant les Français, 
cet est facile de prévoir que, 

apreés-midi, malgré un avan- 

e technique indiscutable des 


F : sr 
lanÇçais, les militaires d’'outre- 
Uiévrain 


e battront ävec une 
à contenir, 


Mais les « deuxième classe » 
tricolores se souviendront que 
leurs anciens de 1955 encoururent 
les rigueurs du quartier pour. 
n'avoir pas gagné le tournoi, et 
on peut espérer que ce souvenir 
les mènera à une victoire qu'ils 
ont les moyens d'obtenir, en par- 
ticulier grâce aux attaquants 


Liron, Fontaine et Albertin et à | 


l'excellent demi Chiarelli. 
ARMEE FRANÇAISE : 


But : Barthelemens (Stras- 
bourg). 

Arrières : Siatka (Reims), 
Moilla (Marseille), Fulgenzy (Se- 
dan). 

Demis Ch. Oliver 
Chiarelli (Valenciennes). 

Avants : Liron (Nimes), Kon- 
rady (Lyon), Fontaine (Nice), 


(Sedan), 





(D 
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France- 


Angleterre 


le 14 avril 


Colombes 
gelé. 

Comme nous l’annoncions hier, 
les dirigeants du rugby français 
ont décommandé officiellement 
l'équipe d'Angleterre. Et même 
les pourparlers sont allés fort 
vite, puisque Français et Anglais 
ont déjà décidé de la date à 
laquelle le match serait remis : 
14 avril, à Colombes. 


Ce décalage nous avantage. 
Beaucoup de nos joueurs avaient 
été contraints au repos par le gel, 
ces derniers temps. Comment 
auraient-ils soutenu le choc avec 
les Anglais, samedi ? 

D'autre part, le 14 avril, nous 
aurons l'avantage de terminer le 
tournoi en recevant, au-_lieu de 
jouer notre dernier match en 
mars, à Cardiff, contre. Galles ! 

Mais aussi, à cette date, com- 
bien de joueurs valides nous lais- 
sera le Championnat ? 


est gelé. et bien 





Dans le slalom géant de Serre-Chevalier 





Bozon s’est montré régulier 





l 





men 





Labalette (Sochaux) et Albertin | 


(Sochaux). 
Remplaçants : 
naco), Wendling (Strasbourg), 
Nabat et Debeillex (Bordeaux), 
Stako (Valenciennes) et Muller 
(Strasbourg). 
ARMEE BELGE : 


But Dignef (Tongres). 
Arrières : Verhulst (F.C. Lié- 


Labattut 


(Mo- | 


| 
| 
| 


1 


geois), Dighneef (Tilleur), Wou- 


ters (Antwerp). 


Demis : Willems (Lierse), :; 
Hanon (Anderlecht). 
Avants Van Camp (Diest), 


Leysen (Daring), Schellens (Ber- 
chen), 


(Alost). 


Lemoine et Vander Elst, 


S 


Marysette Agnel sensationnelle 


(De notre envoyé spécial Serge LANG) 


BRIANÇON. 


ANS surprise et sans passion, telle fut la première journée des championnats de France, 
réservée au slalom géant. Chez les hommes comme chez les femmes, les résultats que l’on 
enregistre ne provoquent certainement aucun mouvement dans le monde du sport blanc. 


On ne s'étonnera en effet ni de la deuxième place de Georges Panisset — évincé de la sélectio 


des Jeux olympiques, dont on 
connaissait la valeur — ni de 
la troisième place de James 
Couttet qui, à 35 ans, n’a pas 
abdiqué et défendait hier ici 
son titre conquis en 1955 à La 
Clusaz. 


Sur la piste olympique de 
Serre-Chevalier (66 portes, 550 
mètres de dénivellation), la vic- 
toire de Charles Bozon fut très 
nette puisqu'il enlève l'épreuve 
après une course très offensive 
et sur une piste très sélective, 
avec une avance de 3’ 2 sur 
Panisset. 

Couttet, 3°, termine à 3’’ 4, tan- 
dis que Bonlieu, malade, et que 
l'on ne peut juger sur cette 
épreuve, est à 4’ 2. Gérard Pas- 
quier, 5 à 4’’ 4 aurait peut-être 
réussi à battre Bozon s'il n'avait 
accroché une porte et s’il n’était 
tombé à une cinquantaine de mè- 
tres de l’arrivée. Jean Vuarnet, 
très contracté et privé d’une par- 
tie de ses moyens à l’idée d'af- 
fronter Couttet sur un terrain qui 
provoqua leur querelle il y a un 
mois, est également à 4’ 4. 
Gacon et Collet tombèrent, ce 
qui explique leur classement as- 
sez modeste. Chez les jeunes, ex- 
cellente course de Guy Perrillat 
(7e), tandis que Guy de Huertas 
(9°) a réussi partiellement son 
« come back ». 


Oreiller 


toujours fantaisiste 


Un autre ex grand champion 
était hier au rendez-vous de 
Serre-Chevalier. Henri Oreiller, , 
double champion olympique en 
1948, même sans entraînement, 
reste dans les temps honnêtes. 
Les ambitions de celui qui fut 
peut-être le plus extraordinaire 


François Bonlieu, classé ra 
est champion de France ju- | 


nior, | 





acrobate du ski sont d’ailleurs | 
limitées. Il court pour s'amuser. | 

« Après six portes, je ne sen- | 
tais déjà plus mes jambes, aussi 
me dépêché-je pour arriver en) 
bas. » 


Marysette Agnel : 
un temps sensationnel | 


Si la hiérarchie des usure | 
n'est pas bouleversée par cette | 
première journée, la 
dont Marysette Agnel conquit son 
titre est cependant extraordi- 
naire. La marge de 9’ 7 avec la- 
quelle elle bat sa rivale Josette 
Nevierre, détentrice du titre 1955, 
serait digne de Tony Sailer. 

Sur cette piste de 350 mètres 








de dénivellation avec 46 portes, | 
Si | 
bien que l'on erut d'ahord à une | 


cet écart est sensationnel. 





manière | 


erreur de chronométrage. Mais 
tous les pointages intermédiaires 
indiquèrent que Marysette Agnel, 
fonçant à tombeau ouvert, pre- 
nant ses portes de façon plus 
directe que toutes les concurren- 
tes, n'avait cessé de leur grigno- 
ter des secondes. Excellente 
course également de Thérèse Le- 
duc (4, à 10” 5) et des jeunes, 
Danièle Thelinge (5), Fernande | 
Page (7°) et Marise Bouy (10°). | 
La relève est déjà là. 


Résultats 


MASCULIN. — 1. Charles Bo- | 
zon (Mont-Blanc), 2?’ 41” 1/10 ; | 
2. Gérard Panisset (Mont-Blanc), 
2 44” 4/10 ; 3. James Couttet | 
(Mont-Blanc), 2’ 44” 5/10 ; 
François Bonlieu (Mont-Blanc), 


4. | 


2’ 45” 3/10 ; 5. Gérard Pasquier | 


(Mont-Blanc), 2?’ 45° 5/10 et Jean 
Vuarnet (Mont-Blanc) ; 


9. Guy de Huertas (Paris), 2 min. 
47” 2/10 ; 10 Désiré Lacroix 
(Dauphiné), 2’ 47” 7/10. 
FEMININ. — 1. Marysette 
Agnell (Mont-Blanc), 2’ 1” 1/10 ; 


2. Josette Nevière (Dauphiné), 
2’ 10’ 8/10; 3. Marie-Louise 
Baud (Mont-Blanc), 2’ 11” ; 4. 


Thérèse Leduc (Vosges), 2’ 11” 
6/10 ; 5. Danièle Thelinge (Côte 
d'Azur), 2’ 11” 8/10 ; 6. Madeleine 
Front (Savoie), 2’ 12” 1/10; 7. 
ex æquo : Fernande Paget 
(Mont-Blanc) et Paule Moris (Sa- 
voie), 2’ 14” 1/10 ; 9. May Laf- 
forgue (Pyrénées-Est), 2?’ 14” 
8/10 ; 10. Maryse Bouy (Alpes- 
Provence), ?’ 16”. 





Henri Arnaud 
n'est plus 


Henri Arnaud, ancien cham- 
pion d’athlétisme, est décédé à 
Pleuban (Côtes-du-Nord), à 
suite d’une crise cardiaque. 

Henri Arnaud, qui était âgé de 
65 ans, pratiqua l'athlétisme très 
jeune et, rapidement, se mit en 
vedette. Dès 1910, il avait alors 
19 ans, il s’affirma un rival re- 
doutable pour Jacques Keyser, 
qu'il battit d'ailleurs de nom- 
breuses fois, notamment au 
cours des championnats de 
France du 1500 mètres, 
remporta en 1911, 
avec 4 4” 4/10, 
France. 

En 1912, il prit nettement le 
pas sur son rival et devint re- 
cordman de France et du monde 
du kilomètre en 2’ 33”. 

La guerre stoppa son ascen- 
sion. Il reprit cependant les 
compétitions en 1919 et améliora 


le record de 


le record de France des 800 m., | 
réalisant 1’ 55” 8/10, record qui | 


ne fut battu que six années plus 
tard par Wiriath. 


7. Ber- | 
nard Perret (Armée), 2’ 46” 3/10; | 
et Guy Perillat (Mont-Blanc) ; | 


la | 


qu’il | 
en battant, | 


e Tennis 





Bernard Destremau 





fera sa rentrée 
au Caire 


L'équipe australienne ne parti- 
cipera pas aux Championnats 
d'Afrique du Sud, un seul joueur, 
Roy Emerson, étant disponible 
pour effectuer ce déplacement. 

Toutefois, le champion Lewis 
Noad a fait parvenir son enga- 
gement - aux - Internationaux 
d'Egypte qui se dérouleront au 
Caire du 2 au 11 mars. Il sera 
accompagné de Arkinstall. 

Parmi. les premiers engagés fi- 
gurent Drobny (qui, ne l’oublions 
pas, est de nationalité égyptien- 
ne), les Suédois Davidson et 
Johansson, l’'Argentin Morea, les 
Américains B. Perry et Kova- 
leski, les Italiens Pietrangeli et 
Sirola. 

Notre compatriote Bernard 
Destremau, que sa situation dans 
les ambassades a appelé en 
Egypte, est également sur la 
liste des engagés. 


x 


Les Parisiens 
reçoivent 


les tennismen 
de Londres 


A partir de demain, vendredi, 


débutera, au stade Pierre-de- 
Courbertin, le classique Paris- 
Londres. Pour la 28° fois, les 


équipes des deux capitales s’af- 
fronteront sur bois. Ce match 
n'offre plus le même intérêt que 
jadis, le niveau du jeu a sensi- 
blement baissé chez nos voisins 
comme chez nous. Toutefois, la 
lutte n'en sera pas moins sé- 
rieuse. 

En octobre dernier, à Londres, 
pour le match de l'International 
Tennis Club, la Grande-Bretagne 
avait écrasé la France par 11 
victoires à 2. 

Thomas avait remporté un 
simple et un double (en compa- 
gnie de Pelliza). Nous reverrons 
Thomas épaulé, cette fois, par 
Rémy, Haiïllet, Darmon, Molinari, 
Marcel Bernard. 

L'Angleterre possède quelques 
jeunes de valeur, tels que Wil- 
son, mais sa sélection semble 
moins homogène que celle dé 
Paris. 





© Boxe 


@ Le poids léger américain Joey Lopes 
A été décinré vainqueur aux points dé 
Mexicain Jorge Macias, à l'issue d’em 
combat en dix reprises disputé à Sacrs- 
mento. 





















































LETTRE À UN JEUNE DÉPUTÉ 


V OUS êtes, monsieur 


le jeune député, impatient de 
briller et de vous faire connai- 
tre. 

Vous avez trente-cinq ou 
trente-huit ans, de l'audace, 
des électrices et — du moins 
je l'espère des enfants. 
Pourquoi des enfants ? Parce 
qu'ils seront utiles au dessein 
que timidement je forme pour 
vous rendre à la fois popu- 
laire ce qui n'est pas si 
courant — et utile — ce qi 
l'est moins encore. 

Peut-être avez-vous entendu 
parler d'une loi du 31 juillet 
1920 ? Sans doute êtes-vous 
déjà tombé vous-même sous 
le coup de cette loi et, si vous 
ne la connaissez pas par son 
nom, il est peu probable que 
son contenu vous soit étran- 
ger. 

Les articles un et deux vi- 
sent à punir tentatives d'avor- 
tement et intention de provo- 
quer l'avortement. Son effica- 
cité n'est plus à démontrer. 
Là où les médecins comptent 
800.000 cas par an, les tribu- 
naux en ont connu 2.022 en 
1947. 

Serez-vous d'accord pour 
considérer qu'une loi à la- 
quelle échappent 40.000 pour 
cent coupables n'est pas une 
loi bien faite ? 


Il faut se rappele: comment 
elle fut votée, dans l'improvi- 
sation d'une séance où la 
question n'était pas inscrite à 
l'ordre du jour, par des hom- 
mes accusés de « toucher de 
l'argent boche » lorsqu'ils 
prétendirent s'y opposer. En 
effet, elle répondait mal, 
mais elle répondait — à une 
inquiétude légitime la dé- 
natalité qui, au lendemain de 
la guerre, menaçait la Fran- 
ce (1). 


Le articles trois et 
quatre de la même loi punis- 
sent la propagande anti- 
conceptionnelle sous toutes 
ses formes. 

C'est-à-dire que si mariant 
votre jeune frère, vous lui 
avez dit : « Et puis débrouille- 
toi pour ne pas avoir d'enfants 
avant un ou deux ans. » 

Vous vous êtes rendu cou- 
pable et relevez des tribu- 
naux. 


Ces dispositions de la loi 
ont été, contrairement aux 
précédentes, suivies de vastes 
eflets. 

L'absence de propagande «a 
été si totalement respectée que, 
faute de pouvoir éviter de 
donner la vie, dix millions de 


Six voleurs 
de voitures 
(de 15 à 20 ans) 


sont arrêtés 


PARIS. — Trois jeunes gens qui 
avaient volé sept voitures dans la 
capitale, Charles Lucien, 20 ans, 
Michel Garnier, 19 ans, et Claude 
Trochet, 18 ans, ont été arrêtés 
hier après une poursuite, digne 
d'un film américain, dans les rues 
de Paris, 

Les motocyclistes de la préfec- 
ture de police qui les avaient pris 
en chasse ont fait usage de leurs 
armes, Les chauffards avaient 


essayé de les renverser avec leur | 


auto, rue de la Roquette, 

Ils ont été envoyés au dépôt, 
après av£ir-avoué qu'ils déro- 
baient les voitures pour accompa- 
gner leurs amies au bal. 

Plus précoces qu'eux, trois ado- 





lescents de Fontainebleau, âgés de | 
15, 16 et 17 ans, s'amusaient aux 
mêmes jeux et ont été arrêtés par 
1& police bellifontaine, 


DIMANCHE 26 FEVRIER 
à 10 heures 


SALLE DE L'ORIENTATION 
PROFESSIONNELLE 
HOTEL DE VILLE 


UN CITOYEN VIGILANT: | 
ALAIN | 
Une conférence 
de Charles HOURIEZ 
rétaire général de la Fédération 


Nord de la Ligue des Droits de 
l'Homme, 


Françaises — selon l'évalua- 
tion du professeur Péquignot 
— ont pratiqué délibérément 
l'assassinat clandestin (2). 

Fallait-il mal les connaître 
pour imaginer qu'elles céde- 
raient à la crainte ! 

Les femmes tremblent rare- 
ment pour elles. Quand elles 


par 


Françoise 


GIROUD 


imaginent la vie à laquelle 
elles risquent de condamner 
un enfant non souhaité, elles 
n'ont aucune peine à préférer 
le risque de leur propre 
condamnation. 

Mais ce qui explique la ré- 
signation des Françaises de- 
vant une législation qui les 
contraint au plus morne des 
crimes, c'est l'ignorance où 
elles sont demeurées des 
moyens modernes contracep- 
tifs, non seulement diffusés, 
mais recommandés en Scandi- 
navie, en Angleterre, aux 
Etats-Unis. 

Beaucoup en sont arrivées 
à considérer l'avortement 
comme une fatalité inhérente 
à la condition féminine. 

On se communique des 
adresses comme s'il s'agissait 
d'une couturière. On n'en fait 
pas un drame. On a honte, on 
a mal, on a peur. Quoi ! C'est 
le sort commun. 


Vo qui prétendez, 


monsieur le député, représen- 
ter le peuple, vous ne pouvez 
pas ignorer ce qui se passe au- 
jourd'hui à tous les échelons 
de la société, y compris dans 
L : plus respectables foyers 
où les plus respectables au- 
teurs des plus respectables 
ouvrages sur la famille ten- 
t. _t discrètement de répandre 
l'usage de la fameuse mé- 
thode Ogino-Knaus, activité 
qui devrait les conduire tout 
droit en correctionnelle, si l'on 
prenait la loi au pied de la 
lettre. 

Tout cela est fort désagréa- 
ble à évoquer, je le reconnais. 
Je n'y tiens pas plus que 
vous, monsieur le député. 

Mais à quoi servirions-nous, 


U.NEF. : appel 


au calme 


L'Union des étudiants algériens 
(français), qui vient d'être fon- 
dée à Paris (250 membres sur les 
1400 étudiants d’origine fran- 
çaise inscrits dans les facultés) 
a demandé l'interdiction du 
meeting prévu ce soir à la Mu- 
tualité par le Comité anticolo- 
nialiste du Quartier Latin. Elle 
envisage de contre-manifester 
dans le cas où l'interdiction ne 
serait pas obtenue. 

L'U.N.E.F, a mis en garde les 
étudiants contre ces manifesta- 
tions et les à invités à garder le 
plus grand calme. 


Des commerçants 
indélicats étaient 


+ 
ranconnés 
PARIS. 
A la suite d’une plainte dépo- 

sée par une commerçante pari- 
sienne, les policiers de la Sûreté 
nationale ont mis fin à l’activité 
d’une bande d’escrocs, Hofman, 
Garguilo, Juin, Frey et Frémiot, 
qui rançonnaient des commer- 
çants dont la comptabilité était 
irrégulièrement tenue. 
Ils ont été inculpés et écroués, 


Lecteurs de L'EXPRESS 


utilisez aussi 


‘ses Petites Annonces$ | 





vous et moi, si, convaincus de 
plaider une bonne cause et 
disposant d'une tribune pour 
la défendre, nous nous abste- 
nions d'en user ? 


L.. risques, en vérité, 
sont limités. 

La crainte d'une inculpation 
toujours possible justifie peut- 
être ceux qui, informés, se tai- 
sent. Mais ne jouissez-vous 
pas de l'immunité parlemen- 
taire ? 

Le souci de ne pas offenser 
à la morale chrétienne ? IL 
est infiniment respectable. 
Pour ma part, j'en refuse 
l'alibi. Le conflit si doulou- 
reux qu'abritent, sur ce point 
précis, les véritables ménages 
chrétiens ne saurait être tran- 
ché par les dispositions du 
Code civil. 

La peur des maîtres oc- 
cultes qui règnent sur l'As- 
semblée *? Je vous propose, 
monsieur le député, cette perle 
rare une prise de position 
q-i va dans le sens de l'inté- 
rêt général sans léser le 
moindre intérêt particulier, un 
projet de loi qui, impitoyable 
à l'avortement, autoriserait 
l'usage et la diffusion des 
méthodes contraceptives admi- 
ses, par exemple, dans les 
pays anglo-saxons. 

L'opinion publique ? Elle 
est toujours en avance sur 
ceux qui prétendent la res- 
pecter. 

— Voilà, direz-vous, bien de 
la véhémence, au sujet d'un 
problème qui n'est pas plus 
urgent aujourd'hui qu'il ne 
l'était hier, qu'il ne le sera 
demain. Et puis la famille, 
les enfants, l'hygiène. Je ne 
suis pas compétent. Vous de- 
vriez en parler à... 

Le dites-vous? Alors tout 
e-: perdu. Vous êtes déjà un 
vieux député. 

Mais ceux qui n'auront pas 
le courage de dire «oui» au- 
ront-ils le courage de dire 


« non » ? 
F, G. 


(1) L'ouvrage de M. Jacques 
Derogy, « Des enfants malgré 
nous », auquel j'emprunte ces 
précisions, indique que de 
1920 à 1940 la courbe des 
naissances n'a néanmoins 
cessé de s'effondrer, le taux 
tombant de 21 naissances 
pour 1.000 habitants à 13. 

(2) Professeur Henri Péqui- 
gnot: «Simples remarques 
sur l'avortements. Archives 
ds: Médecine sociale (mars 
1946). 

(Copyright L'Express.) 


Pour la première fois en France 


Un médecin a 
ouvert le cœur 


d’un enfant 
pendant 30 minutes 


P 


extracorporelle. 


OUR la première fois en France, une intervention à cœur 
ouvert a été réussie avec la technique de la circulation 


Cette opération a été réussie au centre chirurgical Marie- 
Lannelongue, à Paris, chez une petite fille de 4 ans et demi 


La faillite de la 
banque de Monaco 
Concordat 
conclu 


E bilan de la faillite de 14 
Société monégasque de ban- 


| 
| 
| 


que et de métaux précieux | 


atteint 4.825.942.175 francs. 
L'assemblée générale des ac- 


tionnaires, réunie hier, a proposé | 


à la masse 
concordat 
créanciers 


qui stipule que les 


chirographaires 


des créanciers un | 


se- | 


ront désintéressées intégralement | 


sans intérêts, à raisor de 10 % 
de leur créance dans les soixante- 
dix jours à venir, à compter du 
moment où leur demande d’ho- 
mologation du concordat aura 
acquis force de chose jugée. Le 
solde leur sera réglé en quinze 
parts égales, dont la première 
sera versée un an après leur 
demande d'homologation. 


De son côté, le gouvernement - 


princier a affirmé sa volonté de 
rembourser en totalité les dépo- 


sants en or et titres dans un | 


délai de trois mois. 

Les propositions concordataires 
ont été acceptées par 193 voix 
contre 8 et 11 abstentions. 

M. Michelson avait préconisé 
le rejet du concordat. Selon lui, 


il était possible, par la réalisa- | 


tion de l'actif d'Images et Son, 
de désintéresser totalement tous 
les créanciers dans un très bref 
délai. 
M. 
également que «la Société 
Images et Son avait la conces- 
sion de la Société sarroïse de 
radio et de télévision Europe 
N° L En cas de résiliation de 
cette concession, il était pré- 
vu qu'il serait versé à la 
société concessionnaire une 
indemnité de l’ordre de 15 mil- 
liards, dont 45 % iraient à la 
Société monégasque de ban- 
que et de métaux précieux ». 
L'exposé de cette thèse a sou- 
levé de très vives protestations 
et n’a, finalement, pas été pris 
en considération. 


3 Américains <pipaient » 


les dés à Monte - Carlo 


ROIS Américains, Gaton Lee, 60 ans, Philippe Aggi, 37 ans, 


et Ralph Schaker, 40 ans, 


utilisaient des dés, truqués pour 


jouer au < craps » au casino de Monte-Carlo. 
Pour appâter le jeu, ils avaient perdu 6 millions dimanche. 
En revanche, lundi, ils gagnaient 30 millions, mais, au cours de 


la partie, un surveillant remar- 
qua leurs dés truqués. 


Les trois tricheurs, qui habi- 
tent à Los Angeles, se trou- 


naco depuis quelques jours. 
Demain : 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


Sans voiture! 
Tristes vacances... 


IEUROPCARS 


dans toute la France 
loue sans chauffeur 


RESERVATION 


Paris - 48, Av. Kléber Tél, PAS 83.22 





Les assassins 


vaient en Principauté de Mo- | 


du médecin 
de Houilles 
arrêtés 


Lés brigades d'Homécourt et 
de Jœuf ont arrêté hier, dans un 
hôtel d'Homécourt, les meurtriers 
du docteur Jules Aron-Forest et 
de sa femme, ägés de 81 et de 
73 ans. Ce sont trois jeunes gens, 
Charles Bregand, 18 ans, René 
Delville, 23 ans, et une jeune fille 
de 19 ans. 


Les deux vieillards avaient été 
tués à coups de matraque et avec 
un pistolet 22 long rifle, Un mil- 
lion leur avait été volé. 


Un attirail de cambrioleur a 
été découvert dans la chambre 
des assassins. 


Michelson avait argué 








atteinte de communication 
interventriculaire. 


La technique utilisée après de 
nombreux mois d’expérimentation 
a été celle mise au point par le 
Dr Lillehei, à l'université de 
Minnesota après l’oxigénateur de 
Dewall. Cette opération a eu lieu 
le 20 janvier, 


L'enfant est sorti de l'hôpital 
en bon état trois semaines après 
l'opération. Il est certain que 
cette première réussite ouvre la 
voie à une chirurgie »ncore now: 


- veile, puisqu'elle autorise les ma- 


nœuvres intracardiaques pendant 
une durée de trente minutes, ce 
qui n'avait jamais été réussi aveg 
les autres méthodes expérimey 
tées jusqu'ici. 

Cette opération constitue pout 
la chirurgie intracardiaque une 
amélioration considérable par le 
seul fait qu’elle autorise les chi- 
rurgiens à opérer avec un mini-- 
mum de risque pendant un 
temps de trente minutes sur un 
cœur ouvert par une large inci- 
sion. 


Jusqu'à présent la chirurgie 
intracardiaque s'était bornée soit 
à dilater à l’aveugle les rétré- 
cissements mitraux pulmonaires, 
soit à assurer à une vitesse acro- 
batique la fermeture des petites 
communications, entre les deux 
oreillettes, en ralentissant la cir- 
culation par la réfrigération. 


LOTERIE NATIONALE 
TIRAGE DE LA 7 TRANCHE 
LES BILLETS 


DONT LE NUMERO 
SE TERMINE PAR 


GAGNENT 


6.060 

85.030 

62.340 

75.020 

21260 Gr. I 
Autr. gr. 


.l#i 
11.491 
58.771 
44.671 


7.795 
4.935 
70.495 
72.815 
09.035 


26 
06.276 Gr. III 
Autr, gr. 
09.826 Gr. I 
Autr. gr. 


07 

707 
307 
4.657 
50.667 


8 
4.928 
217.898 


Le prochain tirage, tranche 
spéciale des « Gros Lots », aura 
lieu le mercredi 29 février, 
20 h. 30, à Paris (« Alhambra » 
cinéma-music-hall). 





